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Le Président de la République 
préside une réunion du Haut 

conseil de sécurité

Le Général d’Armée Saïd Chanegriha reçoit 
le président du Comité militaire de l’Otan

Le président de la République, 
Chef suprême des Forces 
armées, ministre de la 

Défense nationale, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a présidé, mercredi, une 
réunion du Haut conseil de sécurité, 
indique un communiqué de la 
Présidence de la République.
“Monsieur Abdelmadjid Tebboune, 
président de la République, Chef 
suprême des Forces armées, 

ministre de la Défense nationale, a 
présidé, ce jour, une réunion du Haut 
conseil de sécurité”, lit-on dans le 
communiqué.

Le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, Chef d’Etat-
major de l’Armée nationale 

populaire (ANP), a reçu, jeudi 
dernier au siège de l’Etat-major 
de l’ANP, l’Amiral Rob Bauer, 
président du Comité militaire de 
l’OTAN qui effectue une visite 
officielle en Algérie à la tête d’une 
importante délégation militaire, 
indique le ministère de la Défense 
nationale dans un communiqué.
La cérémonie a été entamée par 
“le salut au drapeau national et un 
salut militaire adressé au Chef de la 
délégation hôte par les formations 
des différentes forces de l’ANP”, 
précise la même source.
Ont pris part à cette cérémonie, 
“le Secrétaire général du ministère 
de la Défense nationale, les 
commandants de Forces et de la 
Gendarmerie nationale, les chefs 
de départements et des directeurs 
centraux du ministère de la 
Défense nationale et de l’Etat-
major de l’ANP”.
“Après avoir souhaité la 
bienvenue à la délégation hôte, le 
Général d’Armée a souligné que 
la coopération entre l’Algérie et 
l’OTAN a permis l’instauration 
d’un partenariat solide et fructueux 
entre les deux parties, ainsi que 
la création d’une dynamique de 

concertation et de dialogue”, note 
la même source.
“La coopération entre l’Algérie et 
l’OTAN, dans le cadre du dialogue 
méditerranéen, a terminé, en 
mars dernier, sa 24ème année, 
où elle permis l’instauration d’un 
partenariat solide et fructueux 
entre les deux parties, ainsi que 
la création d’une dynamique 
de concertation et de dialogue, 
tel que le confirme votre visite 
aujourd’hui”, a affirmé le Chef 
d’Etat-major de l’ANP.
“Au chapitre de la coopération 
militaire qui constitue le socle 
de ce partenariat, une lecture 
attentive du bilan des activités 
réalisées durant ces dernières 
années, montre que la coopération 
militaire entre l’Algérie et 
l’OTAN a connu un essor 
qualitatif en termes de dialogue, 
de concertation et d’action”, a-t-il 
ajouté.
Le Général d’Armée a souligné 
que “l’Algérie s’en tenait 
fermement à sa décision 

souveraine et à l’exercice de sa 
pleine souveraineté sur l’ensemble 
du territoire national”.
“Je tiens à rappeler que l’Algérie 
a consenti un lourd tribut pour 
son indépendance, tout au long de 
son parcours combattant, de 1830 
à 1962, où 5.630.000 Algériens 
sont tombés en martyrs, dont 
1.500.000 durant la Révolution 
du 1er novembre 1954. Ce sont 
ces sacrifices incommensurables 
qui ont présidé à l’adoption par 
l’Algérie de la politique de non 
alignement”, a-t-il rappelé.
“Ainsi, l’Algérie, qui est fière 
de son passé et jalousement 
attachée à son indépendance, s’en 
tient fermement à sa décision 
souveraine et à l’exercice de sa 
pleine souveraineté sur l’ensemble 
de son territoire national”, a-t-il 
soutenu.
A son tour, l’Amiral Rob Bauer 
“a salué le rôle pivot que joue 
l’Algérie dans la préservation de 
la sécurité et de la stabilité dans 
la région”, relève le communiqué.
A l’issue, les deux parties ont 
échangé des présents symboliques 
avant que le président du Comité 
militaire de l’OTAN ne signe 
le livre d’or de l’Etat-Major de 
l’Armée nationale populaire, 
conclut le communiqué.

Attaf s’entretient à New York 
avec le SG de l’ONU

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale 

à l’étranger, Ahmed Attaf s’est 
entretenu, jeudi, avec le Secrétaire 
général des Nations unies (ONU), 
Antonio Guterres, et ce dans le cadre 
de la visite de travail qu’il effectue à 
New York, indique un communiqué 
du ministère.
La rencontre a permis de “passer 
en revue les développements de la 
question palestinienne et procéder 
à un échange de vues et d’analyses 
sur les perspectives de relance du 
processus de paix au Moyen-Orient 
et l’accélération de l’établissement 
d’un Etat palestinien souverain et 

indépendant comme solution juste, 
durable et définitive au conflit 
arabo-israélien”, lit-on dans le 
communiqué.
Les deux parties ont, par ailleurs, 
abordé “les développements de 
la situation dans la région sahélo-
saharienne, au regard des défis 
induits par les crises et conflits 
auxquels sont confrontés les pays et 
les peuples de cet espace”, a conclu 
le communiqué.

Sur ordre de Tebboune, l’Algérie annonce une 
aide de 15 millions de dollars pour l’UNRWA

Lors de son allocution 
ce mercredi au Conseil 
de sécurité des Nations 

unies, le ministre des Affaires 
étrangères, Ahmed Attaf, a déclaré 
que sur instruction du Président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, l’Algérie s’engage à 
verser une contribution financière 
exceptionnelle de 15 millions de 
dollars à l’UNRWA.
En effet, Attaf a souligné que cette 
aide financière vient compléter 
les soutiens directs déjà apportés 
par l’Algérie à l’Autorité 
palestinienne, considérant cette 
démarche comme un impératif 
moral incombant à son pays ainsi 
qu’à l’ensemble des membres de 
la communauté internationale.
De plus, le chef de la diplomatie 
algérienne a également condamné 
fermement les attaques répétées 
et le ciblage odieux dont fait 
l’objet l’UNRWA de la part de 
l’occupant sioniste, ayant mené à 
la destruction de plus de 160 de 
ses installations et à la mise en 
danger de ses personnels et de ses 

partenaires.
Attaf a souligné que la 
communauté internationale est 
désormais pleinement consciente 
des intentions de l’autorité 
occupante et de l’ampleur de 
ses objectifs, mettant en lumière 
une politique qui dédaigne le 
consensus international sur le 
mandat de l’UNRWA.
Néanmoins, le ministre a appelé 
la communauté internationale à 
adopter une position courageuse et 
décisive pour protéger l’UNRWA 
et garantir la continuité de ses 
activités vitales en faveur des 
millions de réfugiés palestiniens.
Le conseil de sécurité répondra 
à l’Algérie aujourd’hui pour 
sa demande d’adhésion de la 
Palestine à l’ONU
Le conseil de sécurité de l’ONU 

se prononcera aujourd’hui sur 
la demande de la Palestine 
pour devenir un Etat membre à 
part entière des nations unies, 
présentée par l’Algérie sous 
forme d’un projet de résolution 
qui «recommande» à l’assemblée 
générale que l’Etat de Palestine 
soit admis comme membre des 
nations unies.
Pour autant, l’Algérie a procédé 
mardi à l’introduction et à la mise 
en bleu de son projet de résolution 
au conseil de sécurité des nations 
unies, dernière étape avant le vote 
du projet de résolution par les 
membres du conseil de sécurité.
Fermement soutenue par le 
groupe arabe à New York, 
cette démarche fait suite aux 
efforts inlassables déployés par 
l’appareil diplomatique algérien 
conformément aux instructions 
du président de la République de 
mobiliser le plus grand soutien 
possible pour permettre à l’Etat 
de Palestine d’obtenir son statut 
de membre à part entière de 
l’ONU.

BENDJAMA : 
Nous reviendrons plus forts 

en faveur de l’adhésion à part 
entière de la Palestine à l’ONU

Le représentant permanent de 
l’Algérie auprès des Nations 
Unies, l’ambassadeur Amar 

Bendjama, a affirmé, jeudi soir à 
New York, que “nous reviendrons 
plus forts avec le soutien de 
l’Assemblée générale en faveur de 
l’adhésion à part entière de l’Etat 
Palestinien à l’ONU”.
Dans une allocution prononcée 
après le veto américain au projet 
de résolution du Conseil de 
sécurité présenté par l’Algérie et 
recommandant l’admission de la 
Palestine à l’ONU, l’ambassadeur 
Amar Bendjama a dit : “Nous 
reviendrons plus forts avec le 
soutien de l’Assemblée générale et 
des membres des Nations Unies. 
Ce n’était aujourd’hui qu’une 
autre étape dans le cheminement 
vers l’adhésion à part entière de la 
Palestine”.
L’ambassadeur Bendjama a appelé 
“ceux qui n’ont pas pu soutenir 
l’admission de l’Etat de Palestine 
aujourd’hui à le faire la prochaine 
fois”, estimant que “le soutien 

écrasant à l’admission de l’Etat de 
Palestine envoie un message on ne 
peut plus clair : l’Etat de Palestine 
a une place légitime parmi les 
membres des Nations Unies”.
Il a rappelé, à cette occasion, 
les propos du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, qui a assuré que “les 
efforts de l’Algérie ne cesseront pas 
jusqu’à ce que l’Etat de Palestine 
devienne membre à part entière des 
Nations Unies”.
Le diplomate algérien a, par ailleurs, 
exprimé sa “profonde” gratitude, 
au nom du Groupe arabe, de 
l’Organisation de la coopération 
islamique (OCI) et du Mouvement 
des non-alignés (MNA), à tous 
ceux qui ont voté en faveur de la 
résolution présentée par l’Algérie.
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RUMEURS INFONDÉES SUR L’ALLOCATION CHÔMAGE:

 Le ministre de l’Emploi rassure

LOGEMENT SOCIAL:

Vers la numérisation du secteur en Algérie

PROGRAMMES
 SCOLAIRES– CALENDRIER DES EXAMENS:

Belaabed fait deux annonces 
importantes

HAJJ 2024:
Réduction des heures d’attente 

des pèlerins aux aéroports 
pour le Hajj de 2024

Le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, Fayçal Bentaleb, a 

déclaré qu’il n’y a pas de garanties 
plus rassurantes que la déclaration 
de la présidence de la République 
concernant l’allocation de 
chômage.
En effet, le ministre Bentaleb a 

déclaré jeudi, dans une déclaration 
à la presse en réponse aux 
rumeurs entourant l’allocation de 
chômage, que cette dernière est 
une expérience exemplaire par 
excellence.
De plus, Fayçal Bentaleb a 
confirmé que les dates d’octroi 
de l’allocation se déroulent 
normalement, indiquant qu’il y a 
27 000 rendez-vous en avril, 35 
000 en mai et 25 000 en juin.
Il a également répondu concernant 
le processus de recrutement à 
travers le nouveau mécanisme 
appelé Contrats de Travail 
Appuyés « CTA », à une question 
concernant les transferts, en disant: 

« Il n’y a pas de transfert ».
Pour rappel, la présidence de la 
République a nié le 14 avril dernier 
tout gel ou arrêt de l’allocation de 
chômage ou toute nouvelle mesure 
visant à reconfigurer les conditions 
d’éligibilité, rassurant plus de deux 
millions de jeunes algériens que 
l’allocation est maintenue et qu’il 
n’y a pas de changement dans ses 
conditions, et que les propagateurs 
de rumeurs en cette période 
ont pour but la manœuvre, la 
manipulation et la désinformation 
pour créer le chaos.
La présidence dément 
catégoriquement les rumeurs 
sur l’allocation chômage

La Présidence de la République 
a récemment réagi à des rumeurs 
infondées concernant des 
modifications présumées dans 
l’attribution des allocations 
chômage. Selon un communiqué 
officiel publié dimanche, ces 
allégations sont sans fondement et 
relèvent de la désinformation.
Dans un communiqué de presse, 
la Présidence de la République 
a démenti catégoriquement les 
informations trompeuses circulant 
sur les réseaux sociaux et dans 
certains médias. Ces affirmations 
erronées, prétendant à tort des 
changements dans les conditions 
d’octroi des allocations chômage, 

ont été qualifiées de « fake news 
» et de tentatives de manipulation.
La déclaration présidentielle 
a souligné l’importance de la 
mesure en question, affirmant 
qu’elle visait à soulager une partie 
de la population, en particulier 
les jeunes. La Présidence de la 
République a tenu à rassurer, 
affirmant que « cette mesure phare 
qui a pour objectif de soulager une 
frange de la société, notamment nos 
jeunes, est un acquis irréversible et 
que rien ne changera concernant 
les modalités d’octroi de cette 
allocation chômage qui ouvre 
également droit à une couverture 
sociale et à la carte Chiffa ».

Le logement social représente 
un enjeu majeur pour de 
nombreuses nations à 

travers le monde, et l’Algérie ne 
fait pas exception.
Face aux défis de la croissance 
démographique, de l’urbanisation 
rapide et des besoins croissants 
en logements abordables, les 
autorités algériennes s’efforcent 
continuellement de trouver des 
solutions efficaces pour répondre 
aux besoins de logement de leur 
population.

Dans cette optique, la numérisation 
du secteur du logement social 
émerge comme une stratégie 
prometteuse, offrant des avantages 
potentiels tant pour les autorités 
que pour les citoyens.
Le ministre du Logement, de 
l’Urbanisme et de la Ville, 
Mohammed Tarek Belaribi, a 
donc annoncé une orientation vers 
la numérisation des formulaires 
de logement social et des listes 
d’attente.
Cette mesure vise à éviter les 

problèmes liés à la sélection des 
bénéficiaires, comme l’a précisé 
Belaribi lors d’une séance dédiée 
aux questions orales à l’Assemblée 
populaire nationale. Cette séance 
était présidée par le vice-président 
de l’Assemblée, Moussa Kherrafi, 
en présence de plusieurs ministres.
Le ministre a souligné que le secteur 
travaille sur la numérisation des 
dossiers de demande de logement 
social pour éviter les problèmes 
liés aux recours, aux commissions 
wilayales et aux manifestations.

Maintien de la dimension sociale 
du logement
Belaribi a alors mentionné 
l’engagement du président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune, à préserver le caractère 
social du logement, dans le cadre 
du vaste programme immobilier 
comprenant 460 000 unités de 
logement.
En plus du programme AADL 3 
qui sera lancé prochainement et 
qui contribuera à augmenter le 
nombre de ces logements.

Le ministre a également indiqué 
que le secteur étudie actuellement 
le dossier de la valeur des aides 
destinées au logement rural, ce 
qui aboutira à plusieurs décisions, 
notamment pour les zones 
montagneuses et les terrains 
nécessitant des travaux importants 
préalables à la construction.

Le ministre de l’Éducation nationale, 
Abdelhakim Belaabed, annonce une 
révision majeure des programmes 

scolaires.
Une révision ambitieuse des programmes 
éducatifs, Dans le cadre d’une séance 
plénière à l’Assemblée populaire nationale, 
le ministre de l’Éducation nationale, M. 
Belaabed, a partagé des détails prometteurs 
sur la révision avancée des programmes 
éducatifs.
Cette réforme, qui débutera dès la prochaine 
année scolaire 2024-2025, vise le premier 
cycle de l’enseignement primaire et se 
concentre sur la réduction du volume des 
programmes et du poids des cartables.
La réforme prévoit une réduction 
significative du nombre de matières 
enseignées, tout en préservant les matières 
essentielles à l’identité nationale.
Le Conseil national des programmes 
s’emploie à adapter les programmes 
éducatifs aux besoins de la société algérienne 
moderne et aux avancées scientifiques et 
technologiques mondiales.
Cette démarche s’inscrit dans la feuille de 
route du ministère, alignée sur les directives 

du président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune.
Lutte contre les cours particuliers 
illégaux
La réforme inclut également une révision 
du calendrier des examens et encourage 
l’apprentissage de différentes langues 
étrangères,
reflétant ainsi une ouverture sur le monde et 
une préparation des élèves à la globalisation.
Face à la prolifération des cours particuliers 
non déclarés, souvent dispensés dans des 
conditions précaires,
le ministre Belaabed a réitéré leur illégalité. 
Le ministère a mis en place des mesures de 
sensibilisation et des alternatives légales, 
telles que :
• l’ouverture des établissements 
éducatifs pour des cours de soutien.
• Collaborer avec les institutions 
éducatives
• Renforcez les contrôles pour 
détecter les cours non déclarés et appliquez 
des sanctions en cas de non-respect de la 
législation.
Ces changements ambitieux témoignent de 
l’engagement du ministère de l’Éducation 
nationale à offrir un enseignement de 
qualité, adapté aux défis contemporains et 
fidèle aux valeurs nationales.
Les parents et les élèves sont invités à 
suivre les développements de cette réforme 
éducative qui promet de transformer 
positivement le paysage scolaire algérien.

Le ministre des Transports annonce 
des changements significatifs 
dans les aéroports pour améliorer 

l’expérience des fidèles. 
Dans une démarche proactive, le ministre 
des Transports, Mohamed El-habibZehana, 
a récemment mis en lumière les efforts 
intensifs déployés pour préparer la saison de 
l’Hajj de 2024.
L’objectif principal est clair : réduire 
considérablement le temps d’attente des 
pèlerins dans les aéroports, un point de 
friction bien connu des années précédentes.
« Nous avons pris à cœur les retours des 
pèlerins des années précédentes et avons 
mis en place des mesures concrètes pour 
réduire l’attente« , a déclaré Zehana.
Parmi ces mesures, on note :
• L’introduction de processus plus 
rapides pour les contrôles de sécurité et 
l’enregistrement ;
• L’amélioration de la coordination 
entre les différentes agences impliquées.
L’annonce de ces améliorations est une 
promesse d’un Hajj 2024 où le confort et 
la satisfaction des pèlerins sont au cœur des 
préoccupations.
Avec ces changements, le ministère des 
Transports espère laisser une impression 
durable et positive, reflétant l’hospitalité et 
l’efficacité du pays hôte.
Hajj 2024 : l’ONPO met en garde les 
futurs hadjis

Rappelons que l’Office National du 
Pèlerinage et de la Omra (ONPO) a émis 
une directive importante pour les futurs 
hadjis.
Dans un effort pour coordonner les voyages 
des pèlerins, l’ONPO encourage ceux qui 
ont créé des comptes sur  :
Le portail “Bawabat el Hadj” et via 
l’application “Rakb El Hadjidj” à : former 
des groupes unifiés.
L’objectif est de rassembler les pèlerins 
souhaitant voyager ensemble afin de 
faciliter la réservation de leurs vols au sein 
d’un même groupe.
Il est essentiel d’identifier tous les membres 
du groupe et de clarifier les liens de Mahram 
pour garantir que les billets soient réservés 
sur le même vol.
Il est également crucial de noter que :
La réservation des billets pour le voyage 
sacré est un processus final et irréversible, 
soulignant l’importance d’une organisation 
préalable minutieuse.
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LE MINISTRE DE LA COMMUNICATION, MOHAMED LAAGAB :  

L’interdiction d’entrée du journaliste Farid Alilat est liée à 
son statut d’envoyé du média où il exerce

Le ministre de la 
Communication, Mohamed 
Laagab a déclaré, jeudi à 

Oran, que l’interdiction d’entrée 
du journaliste Farid Alilat en 
Algérie n’est pas liée à sa qualité 
de citoyen algérien, mais concerne 
le média où il exerce, Jeune 
Afrique, qui a pris des positions 
“inamicales” envers l’Algérie.
A l’issue de la visite qu’il a 
effectuée à certains établissements 
relevant de son secteur à Oran, le 
ministre a indiqué en réponse à 
une question d’un journaliste que 
“Farid Alilat est le bienvenu en 
Algérie comme citoyen algérien. 
Cependant, le magazine où il 
exerce n’est pas le bienvenu et en 
cas de changement de sa position, 

il sera bien accueilli”.
M. Laagab a souligné que 
l’Algérie “n’a pas expulsé 
et n’expulsera aucun de ses 
enfants. A une époque où les 
pays n’étaient pas en mesure de 
rapatrier leurs enfants, durant la 
pandémie sanitaire, l’Algérie a 
déployé des efforts considérables 
pour rapatrier tous ses enfants 
de diverses régions du monde et 
transférer gratuitement d’autres 
communautés arabes”.
“Des pouvoirs publics pareils 
n’abandonnent jamais leurs 
enfants et la question ne le 
concerne pas en tant que citoyen 
algérien, mais plutôt le magazine 
Jeune Afrique où il exerce, qui a 
adopté des positions éditoriales 

hostiles à l’égard de l’Algérie. 
Ce média publie tantôt des 
informations incorrectes tantôt 
des informations exagérées, et 
n’évoque jamais tout ce qui est 
positif en Algérie”, a-t-il souligné.
“Farid Alilat est un citoyen 
algérien, mais en même temps il 
est journaliste dans un magazine 
indésirable, et lorsque ce 
média profite de sa nationalité 
algérienne et s’immisce de 
manière sournoise dans l’exercice 
du travail journalistique, cela 
est inacceptable”, a souligné 
le ministre, qui a expliqué que 
“séparer les deux est difficile, 
mais en tant qu’algérien, il est 
le bienvenu. Il exerce un travail 
journalistique pour son média, qui 

a choisi de prendre des positions 
hostiles à l’Algérie et ceci est 
intolérable”.
Le ministre a ajouté “que nous 
avons environ 56 correspondants 
de 36 établissements médiatiques 
étrangers représentant 18 pays, 
et dans le cadre de la parution de 

différents textes d’application des 
nouvelles lois sur l’information, 
les portes restent ouvertes 
aux médias étrangers désirant 
désigner des correspondants en 
Algérie ou d’ouvrir des bureaux, 
dans le cadre de la loi algérienne 
et le respect mutuel”.

L’élaboration du projet du fonds d’aide à la presse achevée

Le ministre de la 
Communication Mohamed 
Laagab a affirmé, jeudi 

à Oran, que l’élaboration du 
projet du fonds d’aide à la presse 
a été achevée et se trouve en 
phase d’enrichissement, avant 
sa soumission au président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune.
Au terme de sa visite d’inspection 
des différents établissements 
médiatiques relevant de son secteur 
à Oran, le ministre a souligné dans 
un point de presse que “la relance de 
ce fonds fait partie des orientations 
du président de la République” 
et que “l’élaboration du projet a 
été achevée et des copies ont été 
transmises à certains établissements 
médiatiques pour enrichissement”.
Le ministre a ajouté que “le fonds 
a été gelé durant plusieurs années 
et nous œuvrons à récupérer les 
sommes qui s’y trouvaient et les 
mettre à la disposition du nouveau 
fonds, même si nous avons trouvé 
de nouvelles sources pour son 
financement autre que le trésor 
public”.

Par ailleurs, le ministre a souligné 
concernant le projet de création du 
Conseil d’éthique et de déontologie: 
“à l’heure actuelle, nous avons 
finalisé le décret d’application de ce 
conseil, en attendant sa publication 
au Journal officiel”.
Le décret stipule c’est que le 
Conseil d’éthique et de déontologie 
qui prépare la charte de l’éthique 
de cette profession, a ajouté M. 
Laagab, soulignant que “pour 
gagner du temps, le ministère a pris 
l’initiative d’élaborer cette charte et 
nous soumettrons un avant-projet au 
Conseil d’éthique professionnelle, 
lors de son inauguration, pour 
l’enrichir”.
La charte pourra également 
être présentée aux journalistes 
et responsables des institutions 
médiatiques pour faire des 
suggestions et proposer des idées, 
afin qu’elle devienne une charte 
respectable que les journalistes 
s’engagent à mettre en œuvre 
pour consolider le principe de 
concertation.
Par ailleurs, le ministre a annoncé 
le début de la mise en œuvre de 

nouveaux textes juridiques liés 
aux médias, soulignant que “nous 
avons commencé à adapter les 
journaux électroniques et imprimés 
et d’autres décrets d’application 
seront publiés successivement, 
prochainement”. Il a également 
qualifié le statut particulier des 
journalistes d’”excellent, donnant 
au journaliste algérien le statut qu’il 
mérite”.
Abordant les réalisations dans le 
secteur de l’information, M. Laagab 
a indiqué que “nous devons tous 
coopérer et intensifier les efforts, en 
vue de développer nos institutions 
et leur fournir les moyens requis 
pour assumer pleinement leurs 
missions”.
Il a, en outre, souligné que ce 
dernier point constitue l’une 
des recommandations les plus 
importantes du Président de la 
République, citant les mesures 
prises à l’occasion de la Journée 
nationale de la presse, en octobre 
dernier, pour faciliter le travail des 
institutions de presse et réduire les 
charges financières qui pèsent sur 
elles, à l’instar de nombreux sites de 
médias électroniques et journaux, 
bénéficiant d’un hébergement à 
tarif réduit et bénéficiant du fil APS 
pour un montant symbolique.
Le ministre a souligné que 
“les choses dans le secteur de 
l’information évoluent à un rythme 
soutenu dans notre pays, qui vit dans 
un environnement médiatique actif 
et un environnement géopolitique 
tendu, et nous espérons que les 
médias seront en mesure de faire 
face à ces changements au niveau 

régional et international”.
Concernant la formation des 
journalistes, il a souligné que la loi 
sur l’information, contrairement 
aux années précédentes, oblige 
les institutions à former leurs 
journalistes et leurs travailleurs et 
que l’autorité de régulation et le 
ministère surveillent le processus.
M.Laagab a également mis en avant 
la nécessité de renforcer la diffusion 
avec de nouveaux émetteurs, 
affirmant: “Nous y travaillons, 
actuellement, et nous avons eu une 
séance de travail avec le ministre des 
Finances, et nous sommes parvenus 
à la levée du gel sur plusieurs 
projets, dont le projet Djebel Antar 
à Béchar, qui permettra l’expansion 
de la couverture radiophonique et 
télévisée”.
Lors de sa visite à la Société 
de l’impression de l’Ouest, il a 
souligné la reconsidération de la 
tendance actuelle des imprimeries 
basées sur l’impression de journaux 
et de magazines, soulignant la 
nécessité de diversifier les produits, 
de rechercher de nouveaux 
marchés, de se former, de recourir 
à des experts étrangers et de suivre 
l’évolution technologique, ainsi 
que la participation de l’Algérie à 
une exposition internationale en 
Allemagne, en mai prochain.
A la station d’émission de 
l’entreprise de Radiodiffusion et 
de Télévision (TDA) sise dans de 
la commune de, M. Laagab a fait 
part de la poursuite des travaux 
visant à améliorer la diffusion 
radiophonique et télévisuelle et 
à élargir la couverture des zones 

d’ombre médiatique, tout en 
saluant les efforts déployés par le 
personnel de l’entreprise au niveau 
national pour faire véhiculer le 
son et l’image aux spectateurs et 
auditeurs.
Au siège de la direction régionale 
Ouest de l’APS, le ministre s’est 
enquis du fonctionnement de ses 
différents services et a discuté avec 
ses journalistes et son personnel.
Au siège du quotidien El 
Djoumhouria, M. Laagab a 
insisté devant les journalistes et 
son personnel sur la nécessité de 
préserver l’héritage de ce quotidien 
authentique, pour lequel de 
nombreuses personnes ont sacrifié 
leurs vies.
Au niveau de l’espace dédié à 
l’histoire et la mémoire d’Oran, 
au centre ville, il a fait part, devant 
les responsables de ce musée, 
de son plein soutien aux efforts 
de préservation de la mémoire 
historique.
A la station régionale de la télévision 
algérienne d’Oran, le ministre a 
insisté sur son réaménagement 
et son renforcement avec des 
équipements modernes pour 
être en adéquation avec les 
nouveautés dans ce domaine, et 
ce pour augmenter le niveau de sa 
participation au réseau productif 
national, avant d’inspecter le siège 
de la radio régionale d’Oran.
Le ministre a également présenté 
ses condoléances à la famille 
du journaliste défunt Mohamed 
Merzougui, qui s’est éteint, 
mercredi à Oran, à l’âge de 77 ans.

Le Président-directeur général du quotidien 
“El Djoumhouria” relevé de ses fonctions

Le ministre de la 
Communication, M. 
Mohamed Laagab a décidé, 

jeudi, de mettre fin aux fonctions 
du Président-directeur général 
du journal “El Djoumhouria”, 
Mohamed Alem, après avoir 

constaté “plusieurs manquements 
et déséquilibres” dans la gestion 
de cet établissement médiatique, 
a indiqué un communiqué du 
ministère.
La même source a précisé que 
“lors de la visite de travail et 

d’inspection dans la wilaya d’Oran, 
jeudi 18 avril 2024, le ministre de 
la Communication, Dr Mohamed 
Laagab, s’est rendu au siège du 
journal El Djoumhouria, où il a 
constaté plusieurs manquements et 
déséquilibres dans la gestion de ce 

journal”.
Dans le cadre de “l’adaptation 
des institutions médiatiques à 
la nouvelle loi organique sur 
l’information du 27 août 2023, 
notamment la loi relative à la presse 
écrite et électronique, promulguée 

le 2 décembre 2023, le ministre 
de la Communication a décidé 
de mettre fin, séance tenante, aux 
fonctions du Président-directeur 
général du journal El Djoumhouria, 
Mohamed Alem”.
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VIANDE ROUGE IMPORTÉE:

Les marges bénéficiaires plafonnées (Journal officiel)

Zitouni préside une réunion pour examiner les moyens 
de renforcer l’exportation d’appareils électroménagers

FORMATION PROFESSIONNELLE:

lancement prochain d’applications et de plateformes 
numériques

Le Premier ministre, 
Nadir Larbaoui, 
a signé le décret 

exécutif qui fixe les marges 
bénéficiaires maximales 
aux stades de l’importation 
et de la distribution, en gros 
et au détail, des viandes 
bovines et ovines fraîches 
réfrigérées.
Le décret exécutif en 
question figure dans le 
Journal officiel no 26 du 9 
avril 2024. Le texte de loi 
plafonne ainsi les marges 
bénéficiaires appliquées aux 
viandes rouges importées, 
tout au long du processus 

de leur mise sur le marché.
En outre, le plafonnement 
des marges, précise le décret 
24-133, concerne les « 
viandes fraîches réfrigérées, 
bovines et ovines, importées 
en carcasse, demi carcasse 
et sous vide » et ce « aux 
stades de l’importation et 
de la distribution, en gros et 
au détail ».
Voici les marges 
bénéficiaires maximales 
sur les viandes rouges 
importées
Dans le détail, le nouveau 
texte de loi fixe les marges 
bénéficiaires maximales 

applicables aux viandes 
fraîches importées, bovines 
et ovines, comme suit :
• Au stade 
l’importation : 4 % sur 
chaque kilogramme
• Au stade de la 
distribution en gros : 5 % 
sur chaque kilogramme
• À l’étape de la 
distribution en détail : 8 % 
sur chaque kilogramme
Concernant la méthode 
de calcul de ces marges 
maximales, le texte 
précise qu’au stade de 
l’importation, il se fait sur 
la base du prix de revient 

; et qu’aux étapes de la 
distribution en gros et en 
détail, il s’établit sur la base 
du coût et du prix d’achat, 
respectivement.
Ainsi, cette nouvelle 
mesure vise à assurer la 
stabilisation des prix de la 
viande rouge importée aux 
alentours de 1200 DA/kg 
ou 1300 DA/kg, comme 
cela fut décidé par le 
gouvernement. Rappelons 
qu’auparavant, les autorités 
avaient plafonné les marges 
bénéficiaires du riz et des 
légumes secs.

Le ministre du 
Commerce et de 
la Promotion des 

exportations, TayebZitouni, 
a présidé, jeudi au siège du 
ministère, une réunion pour 
examiner les moyens de 
renforcer l’exportation des 
appareils électroménagers 
algériens, en assurant le 
service après-vente, a 
indiqué un communiqué du 
ministère.
Cette rencontre qui vient en 
application des instructions 

du Premier ministre, a été 
consacrée à “l’examen 
des moyens de renforcer 
l’exportation des appareils 
électroménagers algériens, 
notamment dans les grands 
centres commerciaux, en 
assurant le service après-
vente”, note le communiqué.
Ont pris part à cette 
réunion, des représentants 
du ministère de l’Industrie 
et de la Production 
pharmaceutique, le président 
du Conseil du renouveau 

économique algérien 
(CREA), Kamel Moula, 
accompagné de chefs 
d’entreprises activant dans 
le domaine de l’industrie 
de l’électroménager, des 
représentants de la Banque 
d’Algérie (BA) et de la 
Direction générale des 
douanes (DGD) ainsi que le 
président de l’Association 
nationale des exportateurs 
algériens (ANEXAL), Tarek 
Boulmerka, selon la même 
source.

Les défis que doivent 
relever les exportateurs ont 
également été débattus pour 
renforcer l’exportation des 
appareils électroménagers 
algériens notamment suite 
à “la grande demande 
enregistrée par plusieurs 
marques algériennes dans 
de nombreux marchés 
internationaux, par rapport 
à la qualité de leurs 
produits et leur conformité 
aux normes”, conclut le 
communiqué.

Le ministre de la Formation 
et de l’Enseignement 
professionnels, Yacine 

Merabi, a affirmé, jeudi à Batna 
que des préparatifs étaient “en 
cours” en vue du lancement 
d’applications et de plateformes 
numériques liées à la pédagogie 
et au partenariat avec le secteur.
L’application “Ouroudh” 
(offres) et les plateformes 
“Enseignement de l’anglais”, 
“Douroussi” (mes cours) et 
“Charaka” (partenariat) font 
partie des moyens numériques 
devant être lancés, a souligné 
le ministre qui présidait le coup 
d’envoi d’une  “journée ouverte” 
au profit de la société civile sur 
les spécialisations du secteur de 
la formation professionnelle, 
organisée au siège de la wilaya 
de Batna.
Les travaux de cette journée, 
marquée par la présence d’élus 
locaux, de représentants de la 
société civile, d’associations 
et de cadres du secteur, ont été 
transmis par visioconférence 
aux différentes directions de 
wilaya de la formation et de 
l’enseignement professionnels à 

travers le pays.
M. Merabi a ajouté que ces 
applications et plateformes 
sont le fruit du travail des 
enseignants, des stagiaires et 
des professionnels spécialisés du 
secteur, le processus s’inscrivant 
dans le cadre des efforts de son 
département visant à concrétiser 
la transformation numérique 
en application des directives 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
relatives à la numérisation 
présentée comme l’un des 
domaines vitaux pour améliorer 
la flexibilité, la rapidité et 
l’efficacité de la gestion des 
services publics, notamment en 
ce qui concerne la gouvernance 
du secteur économique à travers 
l’utilisation des différentes 
technologies de l’information et 
de la communication.
Selon le ministre, la plateforme 
numérique “Tassyir” constitue 
l’un des principaux moyens 
développés par le secteur, dans le 
cadre d’une stratégie envisagée 
pour le court terme, et qui 
conférera davantage de flexibilité 
et de transparence aux différentes 

entreprises et activités. M. Merabi 
a également noté que ce moyen 
numérique a été utilisé lors de 
la journée ouverte de Batna 
pour présenter les différentes 
spécialités enseignées dans les 
établissements du secteur.
Il a également souligné que son 
secteur s’emploie à passer au 
stade de la numérisation des 
services internes en digitalisant 
les services destinés aux 
demandeurs de formation, 
aux fonctionnaires du secteur 
et aux partenaires à travers le 
développement de logiciels 
numériques adaptés à chaque 
service, y compris la plate-
forme “Mihnati” destinée aux 
demandeurs de formation dans 
les différentes spécialisations.
Après avoir valorisé les 
réalisations du secteur de la 

formation et de l’enseignement 
professionnels dans le domaine 
de la numérisation, fondées sur 
les connaissances et l’expérience 
acquise par les enseignants, 
les stagiaires et les apprentis, 
le ministre a rappelé la remise 
d’un diplôme numérique, avec 
signature électronique, pour la 
première fois dans l’histoire du 
secteur, considérant qu’il s’agit-
là d’un “saut qualitatif” dans 
la voie de la numérisation du 
secteur.
M. Merabi, qui s’est enquis des 
préoccupations des représentants 
de la société civile et des 
élus locaux, a insisté sur les 
“importants efforts” déployés 
pour intégrer les stagiaires et 
les apprentis au sein du secteur 
économique, et les encourager 
à créer des micro-entreprises 
à la faveur de l’appui dont ils 
bénéficient sur l’ensemble du 
territoire national.
Il a aussi rappelé que le secteur 
dont il a la charge compte 
1.300 établissements publics 
de formation, dotés de 8.403 
équipements ultramodernes, et 
de 900 établissements de statut 

privé.
En marge de cette journée, 
consacrée également aux 
spécialités dispensées par le 
secteur de la formation et de 
l’enseignement professionnels, 
des conventions de coopération 
et de partenariat ont été signées 
entre la direction locale du secteur 
et les directions de la santé, de 
l’industrie et de l’agriculture, en 
plus de la Caisse régionale de 
mutualité agricole (CRMA) et 
la Société Aurésienne de filature 
et de couvertures (Safilco) d’Ain 
Djasser.
Le ministre, qui était accompagné 
du wali de Batna, Mohamed 
Benmalek, et du wali délégué 
de Barika, Saïd Bou Eddehab, 
a ensuite inspecté la Société 
algérienne des tissus industriels, 
dans la zone industrielle de 
Batna, ainsi que l’Institut 
national spécialisé de formation 
professionnelle d’Oued Chaâba, 
avant de visiter certains 
établissements relevant de son 
secteur dans la wilaya déléguée 
de Barika où il a également 
inauguré un institut spécialisé de 
formation professionnelle.



ANNABA / VISITE MINISTÉRIELLE

 Le ministre de l'Industrie et de la Production pharmaceutique,
Aoun Ali s'enquiert  des dégâts occasionnés à l’unité PMA

ANNABA / APPROVISIONNEMENT EN EAU POTABLE

Projet de raccordement de conduites pour une meilleure 
disponibilité et qualité d’eau

Le ministre de l'Industrie 
et de la Production 
pharmaceutique, Aoun 

Ali, a effectué, avant-hier, jeudi  
une visite inopinée à Sider El 
Hadjar, accompagné du wali 
d'Annaba, Abdelkader Djellaoui 
, du directeur de l'industrie  
ainsi que des autorités civiles 
et militaires. La délégation a 
été reçue par Khaman Adel, 
président et directeur général 
du Complexe Emital, et autres 
responsables en l'occurrence 
Boulayoun Karim. Le ministre et 

la délégation qui l'accompagnait 
se sont rendus directement à la 
PMA  où ils ont inspecté le site 
où a eu lieu l'effondrement du 
dépoussiéreur dans la zone de 
frittage 2. En cette circonstance, 
des instructions ont été données 
aux responsables du complexe 
sidérurgique pour accélérer le 
processus  de restauration, de 
réparation et de redémarrage de 
la production dans les meilleurs 
délais et sans interruption, 
sachant que ces travaux ont 
commencé immédiatement 
après l'accident, le 14 avril 

2024.  Après cela, le ministre et 
la délégation qui l'accompagnait 
se sont rendus à l'unité de tubes 
sans soudure, pour suivre de 
près le processus de production 
en cours afin d'approvisionner 
les clients, tels que Sonatrach 
et Naftal, conformément aux 
contrats conclus et ce dans les 
délais fixés pour la livraison des 
tubes.
Avant de quitter le complexe 
sidérurgique et après un briefing 
détaillé sur le terrain, le Ministre, 
Aoun Ali, accompagné du wali 
Djellaoui Abdelkader, a tenu une 

conférence de presse au cours 
de laquelle il a souligné que cet 
accident survenu dans l'unité 
de préparation des matières 
premières  n'a pas affecté le 
déroulement de la production 
dans les unités restantes, qui 
fonctionnent normalement grâce 
à la disponibilité d'un stock 
suffisant de matériaux semi-finis. 
Le ministre a confirmé que la 
plupart des grands projets réalisés 
par les institutions nationales 
contractantes avec Sider  seront 
approvisionnés en divers 
produits et canalisations longs 

et plats. Le ministre a, d'ailleurs 
appelé, tous les travailleurs à 
déployer davantage d’efforts 
pour préserver cet important 
édifice économique national. 
À la fin du symposium, le 
ministre a invité les journalistes 
à visiter les unités de production 
pour observer le processus de 
production et à éviter de publier 
des informations erronées qui 
portent préjudice à l'image de 
l'entreprise, qui a obtenu des 
résultats positifs au cours des 
trois mois précédents.

Dans le cadre de 
ses engagements 
en matière de  

développement régional, la 
wilaya d’Annaba a entrepris 
la réalisation d’un vaste 
projet  visant à raccorder 
la région aux conduites 
d’eau potable issues de la 
station de dessalement de 
l’eau de mer de Draouch. 
Ce projet, supervisé par 
les autorités locales et 
exécuté par l’entreprise 
Cosider, constitue 
une étape importante 
dans l’amélioration de 
l’approvisionnement 
en eau potable dans la 
région. Sous la direction 
du wali d’Annaba, et les 
recommandations du chef 
de daira d’El Bouni, Kouchit 
Abdelkarim, ainsi que du 
P/APC, Naili Mohamed, 

le projet est désormais en 
cours d’exécution, avec 
une attention particulière 
concernant sa mise en 
œuvre sur le terrain.
Une équipe dirigée par le 
chef de secteur  a effectué 
une visite technique 
sur le site pour évaluer 
l’avancement des travaux 
en cours. La mission 
de cette équipe a porté 
également sur le contrôle 
et la vérification de la pose 
des conduites le long de la 
plage de Boukhmirra, afin 
de garantir la fluidité de 
la circulation routière et 
d’éviter toute perturbation 
du trafic routier durant 
l’accomplissement des 
travaux. Ce projet revêt 
une importance capitale 
pour la population locale, 
car il vise à pallier 
les déficits en matière 
d’approvisionnement en 

eau potable. En reliant 
la wilaya d’Annaba aux 
canaux d’eau provenant de 
la station de dessalement 
de Draouch, le projet 
contribuera à assurer un 
approvisionnement régulier 
et fiable en eau potable pour 
les habitants de la région.
Selon les responsables 
du projet, cette initiative 
s’inscrit dans le cadre 
des efforts plus larges 
visant à promouvoir le 
développement durable et à 
garantir un accès équitable 
aux ressources hydriques, 
pour tous les citoyens. En 
consolidant l’infrastructure 
hydraulique de la région, 
ce projet contribuera à 
renforcer la résilience 
communautaire et à stimuler 
le développement socio-
économique et agricole 
à long terme, à rajouté la 
même source. 

S.Ferdjallah

S.Y
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Le corps enseignant de l’école 
primaire ‘’Boumaza  Maïch’’ sise 
la localité ‘’Majaz Al-Ghassoul’’à 

Ain El Berda, ainsi que les parents 
d’élèves ont vécu des moments de panique 
suite à la découverte de la présence de 
serpents venimeux représentant un danger 
imminent pour la sécurité des élèves. Les 
enseignants, conscients des risques que 
ces reptiles représentent pour la vie et la 
santé des enfants, ont aussitôt protesté et 
exprimé leur mécontentement, sollicitant 
l’intervention rapide des responsables 

concernés pour faire face à cette situation 
avant qu’il ne soit trop tard.
Selon les dire des enseignants,  la sécurité 
des élèves est une priorité absolue, et il est 
impératif que des mesures soient prises 
immédiatement pour éliminer ce type 
de danger. Les parents d’élèves inquiets, 
également, ont insisté pour que des 
mesures d’assainissement et d’entretien 
soient prises au sein de cet établissement. 
Il est temps que les responsables concernés 
prennent des mesures concrètes pour 
assurer un environnement sécurisé à tous 
les enfants de cet établissement scolaire, 
a-t-on souligné. 

Dans le cadre du programme de 
jumelage visant à améliorer la 
qualité des soins aux patients 

et à réduire les charges et les coûts 
de traitement, et en application des  
recommandations du Ministère de la 
Santé inhérentes à l’exécution du plan 
de prise en charge des patients ‘’PAM’’, 
les équipes du service de cardiologie de 
l’unité ‘’Ibn Sina’’, affiliée au Centre 
Hospitalier Universitaire - Annaba, ont 
réalisé une mission de jumelage avec 
l’établissement hospitalier public ‘’Ibn 
Rochd’’ de Souk Ahras, qui a abouti à 
l’Organisation d’une journée de formation 
pour les médecins de wilaya  spécialisés 
en cardiologie et maladies artérielles à la 
Maison de la Culture « El-Taher Wattar», 
dont le thème était l’examen de la santé 
cardiaque des patients diabétiques et la 
réalisation d’un examen pour les patients 
cardiaques.
En effet, selon notre source, 17 patients 
ont également été examinés et 20 
échographies ont été réalisées au profit 
des patients au niveau du service de 
cardiologie du même établissement grâce 

aux  Professeur « Mnamani Leila » et 
au chef de l’unité, Docteurr « Guelati 
Wissam », ainsi qu’à son équipe médicale 
qui l’accompagnait. Des efforts  ont 
été déployés  pour faire de la mission 
de jumelage médicale un succès, dans 
l’espoir que le Centre Hospitalier 
Universitaire d’Annaba devienne une 
référence dans cette spécialité pour mettre 
fin aux souffrances de nombreux patients 
cardiaques, d’autant plus que la Direction 
générale s’efforce de fournir toutes les 
capacités disponibles pour développer des 
méthodes de traitement, notamment dans 
le domaine du cathétérisme.

ANNABA/ EL BOUNI

Opération de curage d’avaloirs 
et de bouches d’égout 

à Boukhadra 3

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA

Bilan mensuel des accidents de 
la circulation survenus au mois 

de mars

ANNABA / ECOLE PRIMAIRE

 DE BOUMAZA MAÏCH
Des enseignants pris de panique 

dénoncent la présence de reptiles 
au sein de leur établissement

ANNABA / JUMELAGE

Etroite collaboration entre 
le CHU ‘’Ibn Sina’’ et le CHU 
‘’Ibn Rochd’’ de Souk Ahras

 en cardiologie

Une opération  de curage d’avaloir 
a été observée au niveau de 
Boukhadra 3 menée sous la 

conduite des services de l’APC de la 
commue d’El Bouni et supervisé par 
les services de l’environnement en 
collaboration avec le chef du Secteur. 
Cette opération intensive de curage des 
avaloirs et bouches d’égout au niveau 

de la route principale de Boukhadra 

3 a pour but d’éviter l’accumulation 

des eaux pluviales lors des éventuelles 

précipitations. Cette initiative préventive 
qui a ciblé en premier lieu, les avaloirs et 

les bouches d’égouts, obstrués par toutes 

sortes de détritus (terre, pierres, sachets 

en plastique…),  a été bien appréciée par 

les habitants de ladite localité. 

Les éléments de la sûreté de wilaya 
d’Annaba ont enregistré, au cours 
du mois de mars, un total de 

41 accidents de la circulation, causant 
des dégâts corporels à 61 personnes 
et entraînant malheureusement deux 
cas de décès. Parallèlement à ces 
statistiques préoccupantes, les activités 
des services de sécurité publique au 
cours de la même période ont révélé de 
nombreuses infractions  au code de la 
route. En effet, il a été signalé près de 100 
infractions liées à l’obstruction de la vue 
par des objets, 09 pour non-conformité 
plaques d’immatriculation, 19 liées au 

transport de passagers sans autorisation, 
569 infractions en rapport avec des 
stationnements illégaux, 59 pour absence 
de documents de bord, 130 cas d’excès de 
vitesse, 36 cas d’expiration de la validité 
du contrôle technique, 160 délits commis 
par des conducteurs de transport urbain 
et 26 interventions concernant des squats 
d’espaces publics.
Face à cette situation, les différents corps 
de sécurité ont intensifié leurs campagnes 
de sensibilisation et de prévention sur 
les routes, au niveau des barrages et des 
principaux axes routiers, en coordination 
avec les partenaires du secteur concerné.

S.Y

S.Y

Ferdjallah Sihem
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ANNABA / ADMINISTRATION  

Rush sur les services de l’état civil

Les guichets du service 
de l’état civil de l’APC 
de Champ de Mars ainsi 

que de la majorité des annexes 
APC ont été pris d’assaut ces 
derniers jours. Pour cause, 

des centaines de citoyens ont 
hâte de déposer leurs dossiers 
pour l’obtention de la prime de 
solidarité  scolaire ou bien pour 
disposer d’une carte d’identité 
biométrique en prévision des 

prochains examens de fin 
d’année (BAC et BEM) . Depuis 
quelques jours des chaines 
interminables sont observées 
au niveau des APC. De leur 
côté, les employés s’activent 

au niveau de ces guichets et 
tous les moyens humains et 
matériels ont été déployés pour 
alléger cette pression et essayer 
de satisfaire les besoins de tout 
le monde 

ANNABA / COLLECTE DE SANG   

Don de sang : 
Diverses associations réitèrent leurs appels à la population

L’ urgence de la collecte 
de poches et de 
plaquettes de sang 

pour sauver des vies humaines 
de personnes accidentées 
dont le nombre ne cesse 
d’augmenter ces derniers 
temps, ainsi que des malades 
anémiques, a fait réagir les 
associations activant dans ce 
domaine à Annaba. En effet, 

la population est fortement 
appelée à se rapprocher des 
centres concernés pour donner 
un peu de leur sang et sauver 
ainsi des vies humaines, 
renforcer les banques de 
sang grâce aux donneurs 
réguliers est le premier objectif 
de l’agence. Malgré les 
campagnes de sensibilisation, 
les donneurs se font de plus 
en plus rares. La majorité des 

donneurs le font c’est soit 
parce qu’ils ont un membre 
de la famille hospitalisé ou 
un ami qui a un besoin urgent 
d’une poche de sang. En effet, 

faute de transfusion sanguine à 
temps et en quantité suffisante 
l’état de santé des malades 
peut se détériorer et évoluer 
vers des complications graves 
: cardiaque, hépatique et 
rénale. Outre les transfusions, 
les malades doivent avoir un 
apport médicamenteux en 
fer pour éviter notamment 
les complications. Tous les 
praticiens affirment de manière 

unanime que les contraintes 
liées à l’indisponibilité de 
poches de sang sont un véritable 
dilemme, car devant l’urgence, 
aucun produit ne peut remplacer 
cette substance précieuse. 
Alors que les besoins en sang 
sont énormes pour sauver, 
notamment des accidentés de la 
route et des malades comme les 
thalassémiques, les donateurs 
ne sont pas légion.

Imen.B

EL-OUED : 

L’UGTA mise sur l’accompagnement et l’encadrement 
professionnels de la classe ouvrière

Le secrétaire général de 
l’Union générale des 
travailleurs algériens 

(UGTA), Omar Takdjout, a 
souligné, jeudi dernier à El-
Oued, que “la centrale syndicale 
mise sur l’accompagnement et 
l’encadrement professionnels 
de la classe ouvrière”.
S’exprimant lors d’une 
rencontre des travailleurs de 
l’UGTA tenue à la maison de 
la culture “Mohamed Lamine 
Lamoudi” d’El-Oued, M. 
Takdjout a affirmé que “La 
centrale syndicale se trouve face 
à un enjeu d’accompagnement 
étudié et d’encadrement 

professionnel de la classe 
ouvrière à l’effet de contribuer 
aux efforts de l’édification”.
“L’efficacité de cette 
organisation syndicale s’appuie 
sur la contribution à la formation 
et l’encadrement du travailleur 
pour sa qualification, dans le 
cadre d’une stratégie sociale 
intégrée, à produire des idées”, a 
indiqué M. Takdjout, soutenant 
que “ l’UGTA demeure, en 
cette conjoncture marquée 
de mutations régionales et 
internationales, en quête à la 
modernisation et dynamisation 
de ses divers outils susceptibles 
de lui permettre de se mettre au 

diapason positif de cette mue”, 
car, a-t-il estimé, “la classe 
ouvrière et l’épine dorsale des 
sociétés d’où l’importance 
de lui conférer une mission 
efficace dans l’édification socio-
économique et politique”.
“Il appartient de revoir la 
méthode de travail de l’union 
au travers l’ancrage d’un 
travail syndical, soulignant, 
“que la véritable militance 
des travailleurs repose en la 
création des idées constructives 
résultantes des conférences 
intellectuelles et culturelles 
à même d’éclairer la classe 
ouvrière sur son environnement 

interne et externe.”
Le secrétaire général de l’Union 
générale des travailleurs 
algériens qui a plaidé pour “la 
consécration du dialogue social 
en milieu du travail, qualifié de 
moyen efficace pour la stabilité 
des organismes publics et des 
institutions administratives, et 
a rappelé que “l’UGTA fut un 
partenaire indispensable durant 
la glorieuse guerre de libération 
nationale et participant 
primordial durant l’ère post-
indépendance d’édification”.
M. Omar Takdjout a, au terme 
de son intervention, mis en 
avant que “les travailleurs sont 

tenus d’exprimer leurs voix 
lors des échéances électorales, 
notamment lors des prochaines 
présidentielles anticipées 
annoncées par le président de 
la république, M. Abdelmadjid 
Tebboune”.
Le secrétaire général de l’Union 
générale des travailleurs 
algériens devrait présider une 
réunion des unions de wilayas 
du sud de l’UGTA dédiée aux 
questions liées au renforcement 
de la militance syndicale, la 
dynamisation de la mission 
de la classe ouvrière par le 
dialogue social, ont indiqué les 
organisateurs.

MOIS DU PATRIMOINE : 

Un concours national pour le meilleur projet architectural 
alliant tradition et modernité

Le ministère de la Culture 
et des Arts a annoncé, 
jeudi passé, dans un 

communiqué, le lancement 
d’un concours national pour le 
meilleur projet urbain, intégrant 
des “traditions architecturales” 
adaptées aux exigences de la 
construction moderne.
Initié dans le cadre du Mois du 
patrimoine culturel (18 avril au 
18 mai), ce concours placé sous 
le slogan “Traditions réinventées 
grâce à l’innovation”, vise 
à encourager l’architecture 
et l’urbanisme modernes, 
associant des traditions 

architecturales, selon la même 
source, qui explique qu’il (le 
concours) “traduit les efforts du 
ministère de la Culture dans la 
protection et la préservation du 
patrimoine culturel”.
Ouvert aux étudiants des 
Beaux-Arts, l’architecture, 
l’urbanisme, le développement 
et la gestion de la ville ainsi 
qu’aux élèves suivant une 
formation professionnelle dans 
la construction et le design, le 
concours a aussi pour objectif 
de “stimuler la créativité dans 
le domaine de l’architecture, 
de l’urbanisme et du design” 

et à concilier l’innovation et la 
modernité avec les traditions 
architecturales”.
Les candidats doivent présenter 
des projets de conception 
de bâtiments modernes qui 
préservent le caractère culturel 
et historique, en s’adaptant 
aux besoins et aux exigences 
de la vie moderne, précise le 
ministère.
Ces exigences peuvent inclure 
l’utilisation de la technologie 
pour améliorer l’efficacité 
énergétique et l’intégration 
de systèmes intelligents, les 
matériaux de construction et 

les conceptions innovantes qui 
garantissent la durabilité.
Les postulants à ce concours 
doivent présenter leurs 

candidatures par voie 
électronique à: https://
bit.ly/49LRhbA, selon le 
communiqué.
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ELECTIONS EUROPÉENNES 2024 : 

grand oral des têtes de listes au Medef, les partis en opération 
séduction

Enrico Letta, ex-premier ministre italien, brigue la direction 
de Sciences Po

La principale organisation 
patronale a souhaité 
confronter la vision de 

l’Europe qu’ont les différents 
candidats sur les sujets 
économiques et les faire réagir 
à ses « propositions pour une 
Europe qui entreprend » , selon 
le monde fr. 
Après avoir réaffirmé son 
positionnement européen, 
à travers une série de trente 
mesures présentées mardi 9 
avril, le Medef voulait connaître 
les intentions des principales 
têtes des listes aux élections 
européennes. Sept d’entre elles 
ont donc été auditionnées par 
l’organisation patronale, jeudi 

18 avril, pendant trois heures.
Pour une fois, Jordan 
Bardella qui conduit la liste 
du Rassemblement national, 
n’a pas fait le choix d’éviter 
la confrontation avec ses 
concurrents, Valérie Hayer 
pour le camp présidentiel, 
Marie Toussaint pour Europe 
Ecologie-Les Verts, Manon 
Aubry pour La France 
insoumise, François-Xavier 
Bellamy pour Les Républicains, 
Raphaël Glucksmann pour 
le Parti socialiste et Place 
publique et Marion Maréchal 
pour Reconquête !. Le Parti 
communiste n’était pas 
représenté.

Le Medef, qui a émis ces 
derniers mois de nombreuses 
critiques contre l’Union 
européenne (UE) et notamment 
sur le Green Deal, le Pacte 
vert qui vise à réduire les 
émissions carbone, voulait 
confronter la vision de l’Europe 
qu’ont les candidats sur les 
sujets économiques et surtout 
les faire réagir aux attentes 
de ses 190 000 entreprises 
adhérentes, exprimées dans ses 
« propositions pour une Europe 
qui entreprend ».
Au programme du débat : les 
normes, le fameux Pacte vert, 
les accords de libre-échange, 
la réindustrialisation ou encore 

les questions énergétiques. 

En préambule, le président du 

Medef, Patrick Martin, s’est 

voulu « sans ambiguïté ». « A 

l’heure où monte une petite 

musique eurosceptique (…) 
nous avons besoin d’Europe », 
a-t-il affirmé, avant de préciser : 
« Mais plus encore, nous avons 
besoin de mieux d’Europe. »

L’ex-chef du gouvernement italien 
a fait savoir à l’institut de la rue 
Saint-Guillaume qu’il pourrait se 
déclarer candidat pour en prendre 
les rênes. La procédure pour 
concourir s’ouvre officiellement 
le 2 mai, selon le monde fr.  
Un nom qui transcende les 
frontières nationales pour tourner 
la page des tempêtes à Sciences 
Po ? Selon les informations du 
Monde, l’ancien premier ministre 
italien Enrico Letta, 57 ans, a 
fait connaître son intérêt, ces 
dernières semaines, pour diriger 
la prestigieuse école de la rue 
Saint-Guillaume, à Paris. « Il s’est 
manifesté, comme d’autres noms 
de haute qualité », confirme-t-
on à Sciences Po, alors que le 
processus officiel de candidature 

doit s’ouvrir dans quinze jours.
Un profil étranger qui, toutefois, 
serait inédit à la tête de l’école 
libre née en 1871 pour renouveler 
l’élite française. Et dont la 
direction revient, depuis les années 

1990, à des énarques rompus aux 
arcanes de l’Etat. « Rien dans les 
statuts ne s’y oppose », relève-
t-on au sein de l’institution qui 
forme des bataillons de hauts 
fonctionnaires, mais riche de 50 % 

d’étudiants internationaux, venus 
pour l’essentiel des Etats-Unis, 
d’Allemagne ou d’Italie.
Le Toscan, qui rêvait tout 
haut d’une « union politique 
européenne » a, de fait, passé 
une partie de son enfance à 
Strasbourg, où son père enseignait 
les mathématiques. Ancien 
député italien, deux fois ministre 
– aux affaires européennes, puis 
à l’industrie et au commerce 
extérieur –, député au Parlement 
européen, il a présidé le conseil 
des ministres italien il y a dix ans 
avant d’être poussé dehors par son 
meilleur ennemi, Matteo Renzi.
« Un choix de cœur »
A la tête de l’institut Jacques 
Delors, basé à Paris, Enrico Letta 
s’apprête à partir en tournée en 

Europe et aux Etats-Unis pour 
promouvoir son rapport « Much 
More Than a Market » (bien 
plus qu’un marché), destiné à 
moderniser le marché unique 
européen. Un rapport qu’il vient 
de présenter aux chefs d’Etats et 
de gouvernements à Bruxelles, 
ce jeudi 18 avril, ainsi qu’à de 
nombreux médias du continent. 
Pour « changer d’échelle » en 
urgence face aux Etats-Unis ou 
à la Chine, il plaide pour que 
l’Europe des Vingt-sept finance 
sa transition écologique avec « 
des fonds privés et publics » et se 
crée une cinquième liberté pour 
« la recherche, l’innovation et 
l’éducation ».

Le juge Juan Merchan avait 
déclaré espérer clore le 
processus de constitution 

du jury d’ici à vendredi soir, ce 
qui permettrait aux plaidoiries 
d’ouverture de l’accusation et de 
la défense de débuter dès lundi, 
selon le monde fr.  
Le procès historique de Donald 
Trump a repris, jeudi 18 avril, 
à New York, avec la difficile 
sélection du jury, interrompue 
dès le début de l’audience par 
une jurée qui a finalement 
jeté l’éponge face à l’enjeu. 
Alors que le candidat du Parti 
républicain à la présidentielle, 
en novembre, venait de s’asseoir 
dans le prétoire, le juge Juan 
Merchan a rouvert les débats 
en annonçant d’emblée que 

cette citoyenne new-yorkaise 
avait finalement fait part de « 
ses inquiétudes sur le fait d’être 
juste et impartiale ».
Cette jurée, identifiée par le code 
B280, a confirmé ses craintes, 
disant aussi avoir été reconnue 
par des proches, alors que le jury 
est censé être anonyme pour 
éviter les pressions. Dans la 
foulée, le juge a appelé tous les 
médias qui couvrent le procès à 
faire preuve de « bon sens » et 
éviter, par exemple, de donner 
des descriptions physiques des 
jurés. Après cet incident, le 
nombre de jurés est repassé de 
sept à six, sur douze requis, sans 
compter les six suppléants.
Un peu plus tard, un autre 
juré a été écarté après que les 

procureurs ont soulevé des 
questions sur l’exactitude de ses 
réponses au cours du processus 
de sélection. Il avait déclaré lors 
d’un interrogatoire ne pas avoir 
été condamné précédemment 

– or a été montré pendant 
l’audience un article datant 
des années 1990 dans lequel 
un homme portant le même 
nom avait été arrêté pour avoir 
déchiré des affiches politiques.

Donald Trump a affirmé 
mercredi sur son réseau, Truth 
Social, avoir tout juste découvert 
que le nombre de récusations 
de jurés était limité, criant une 
fois encore à la « chasse aux 
sorcières » orchestrée, selon lui, 
par l’administration du président 
démocrate, Joe Biden. De 
fait, l’accusation et la défense 
ont déjà utilisé sept des dix 
récusations de jurés autorisées.
Le juge Juan Merchan avait 
déclaré espérer clore le 
processus de constitution du 
jury d’ici à vendredi soir, ce 
qui permettrait aux plaidoiries 
d’ouverture de l’accusation et de 
la défense de débuter dès lundi.
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Au Kenya, le chef des armées et neuf responsables militaires
 tués dans un crash d’hélicoptère

INCENDIE À COPENHAGUE : 

la façade calcinée de l’ancienne Bourse s’est effondrée

Au Burkina Faso, la junte expulse trois diplomates français accusés 
d’« activités subversives »

Ils étaient en visite pour « rendre 
visite aux troupes déployées dans 
le nord de la vallée du Rift dans le 

cadre de l’opération Maliza Uhalifu 
», destinée à combattre les groupes 
de bandits qui y sèment la terreur, a 
précisé le président kényan, William 
Ruto, selon le monde fr.  
Le chef des armées du Kenya, 
Francis Omondi Ogolla, et neuf 
autres responsables militaires ont 
été tués, jeudi 18 avril, dans le crash 
d’un hélicoptère dans l’ouest du 
pays, a annoncé le président William 
Ruto. Âgé de 61 ans, Francis Omondi 
Ogolla avait été nommé à la tête des 
armées le 29 avril 2023 par M. Ruto.
« Aujourd’hui à 14 h 30 [heure 
locale, 13 h 30 à Paris], notre nation 
a vécu un tragique accident aérien 
dans la région de Sindar (…) dans le 
comté d’Elgeyo Marakwet. Je suis 

profondément attristé d’annoncer le 
décès du général Francis Omondi 
Ogolla, chef des Forces de défense 
kényanes », a déclaré le chef de 
l’Etat kényan, à l’issue d’une réunion 
du conseil de sécurité qu’il avait 

convoqué en urgence.
« Avec lui, lors de l’accident, se 
trouvaient onze autres vaillants 
militaires, neuf qui sont également 
décédés avec lui, et deux [qui ont 
survécu] », a-t-il ajouté.

Lire aussi : A la tête du Kenya depuis 
un an, William Ruto entre gloire 
internationale et grogne locale 
Ajouter à vos sélections 
Les responsables militaires en visite 
au Kenya
Ces responsables militaires étaient en 
visite dans cette région située à 400 
kilomètres de Nairobi, notamment 
pour « rendre visite aux troupes 
déployées dans le nord de la vallée 
du Rift dans le cadre de l’opération 
Maliza Uhalifu [« mettre fin à la 
criminalité », en swahili] », destinée 
à combattre les groupes de bandits 
qui y sèment la terreur, a précisé 
William Ruto.
Quelques semaines plus tard, M. Ruto 
avait défendu son choix, répondant à 
ceux qui, y compris dans son cercle 
proche, accusaient Francis Omondi 
Ogolla d’avoir tenté d’empêcher sa 

victoire à la présidentielle d’août 
2022.
Le président de la commission 
électorale, Wafula Chebukati, avait 
affirmé que celui qui était alors 
numéro deux de l’armée faisait partie 
d’un groupe de personnes lui ayant 
demandé de ne pas déclarer William 
Ruto vainqueur face à Raila Odinga.
« Quand j’ai regardé son CV, il 
était la meilleure personne pour être 
[un] général », a déclaré à la presse 
William Ruto.
Passé par l’Ecole militaire de Paris 
et le National Defence College 
of Kenya, il avait commencé sa 
carrière en avril 1984 dans l’armée 
de l’air, selon le site du ministère de 
la défense kényan. Marié et père de 
deux enfants, il avait un petit-enfant.

« Il y a un risque d’autres effondrements 
», a averti Tim Ole Simonsen, le 
responsable des interventions des 
services de secours danois, au cours 
d’un point presse improvisé, selon le 
monde fr.  
La façade principale de l’ancienne 
Bourse de Copenhague, ravagée mardi 
par un incendie, s’est effondrée jeudi 
18 avril dans l’après-midi, comme 
le craignaient les services de secours 
danois. « Malheureusement, la façade 
le long de Frederiksholms Kanal s’est 
effondrée », ont écrit les services, sur 
X, précisant qu’aucun blessé n’était 
signalé et que le quartier avait été 
évacué.

La structure s’est affaissée vers 
l’intérieur du bâtiment dans un énorme 
grondement, selon les images des 
médias danois. Des conteneurs avaient 
été disposés le long de cette façade 
pour la soutenir. « Il y a un risque 
d’autres effondrements », a averti 
Tim Ole Simonsen, le responsable des 
interventions des services de secours 
danois, au cours d’un point presse 
improvisé.
Ce sont la chaleur extrême et 
l’écroulement d’autres parties 
porteuses qui ont affaibli les murs, 
a-t-il expliqué aux journalistes, selon 
l’Agence France-Presse (AFP). Les 
travaux reprendront à l’intérieur de 

la zone évacuée, mais le calendrier et 
l’organisation doivent être revus, a-t-
il ajouté. « Nous espérions vraiment 
pouvoir sauver les façades de ce 
vieux bâtiment, mais nous n’avons 
malheureusement pas eu le temps 
de mettre en place les ancrages », a 
expliqué Jakob Vedsted Andersen, 
un autre responsable des services de 
secours.
Grutage incertain
Les secours avaient annoncé en début 
d’après-midi qu’une opération de 
grutage devait commencer vendredi 
à la mi-journée afin d’enlever des 
parties du toit qui se sont affaissées. 
Les pompiers étaient cependant 

toujours à l’œuvre, jeudi, pour éteindre 
les reprises de feu, plus de quarante-
huit heures après le début du sinistre. 
« Le travail a continué (…), nous 
avons éteint quelques petits incendies, 
principalement dans la cave », disaient-
ils en milieu de journée.
La moitié de ce bâtiment datant du 
XVIIe siècle a été brûlée et la flèche 
haute de 54 mètres s’est écroulée dans 
les flammes mardi matin, pour une 
raison inconnue. Les enquêteurs de la 
police n’ont pas encore pu accéder au 
site. « Il faudra peut-être plusieurs mois 
avant d’obtenir des réponses » sur les 
causes de cette catastrophe, a insisté, 
mercredi, la police danoise.

Edifice incontournable de Copenhague, 
l’ancienne Bourse, qui allait fêter ses 
400 ans cette année, abrite aussi une 
importante collection d’œuvres d’art, 
dont plusieurs centaines ont été mises 
en sécurité.
La flèche était particulièrement 
originale car entourée de quatre dragons 
dont les queues s’enroulent en spirale 
et sont surmontées de trois boules et de 
trois couronnes symbolisant les trois 
monarchies nordiques (Danemark, 
Norvège, Suède). Commandée par 
le roi Christian IV, la Bourse de 
Copenhague a été construite entre 1619 
et 1640, constituant l’un des édifices les 
plus anciens de la capitale danoise.

Cette nouvelle affaire 
intervient alors que quatre 
agents de la DGSE sont 

depuis décembre 2023 retenus à 
Ouagadougou et que le régime 
militaire du capitaine Traoré se 
rapproche de Moscou, selon le 
monde fr.  
A Ouagadougou, les expulsions 
de diplomates et de coopérants 
français ne surprennent pas plus 
que les arrestations de toute 
voix dissidente. Mardi 16 avril, 
trois diplomates français ont été 
accusés d’« activités subversives 
» et déclarés « persona non grata 
» par le ministère burkinabé des 
affaires étrangères, dans une lettre 
adressée à l’ambassade de France 
à Ouagadougou consultée par Le 
Monde.
Les deux conseillers politiques 
ainsi que la rédactrice, en poste 
au Quai d’Orsay à Paris mais 
qui séjournait quelques jours au 
Burkina Faso dans le cadre de ses 
fonctions, selon plusieurs sources 
basées à Ouagadougou, ont ainsi été 
priés de quitter le pays au plus tard 
jeudi 18 avril au soir. La nouvelle 
passe d’armes du régime envers 
Paris est une étape supplémentaire 

dans le détricotage des relations 
diplomatiques et militaires franco-
burkinabées amorcé par le capitaine 
Ibrahim Traoré depuis son arrivée 
au pouvoir par un putsch, en 
septembre 2022.
Le gouvernement n’a pas précisé 
dans sa lettre la nature des « 
activités subversives » reprochées 
aux trois diplomates français, et n’a 
pas donné suite aux sollicitations 
du Monde. Selon nos informations, 
lors de son séjour sur place, la 
rédactrice du ministère des affaires 
étrangères a rencontré plusieurs 
organisations de la société civile 
et des ONG, en compagnie de ses 
collègues de l’ambassade, « sur 
les dérives autoritaires de la junte 
et les massacres de civils opérés 
par l’armée », précise une source 
sécuritaire burkinabée. « Le régime 
n’a pas digéré cet activisme car 
il fait tout pour se maintenir au 
pouvoir et se méfie des activités qui 
pourraient être soutenues par les 
chancelleries occidentales, dans le 
but d’organiser la résistance civile 
», analyse-t-elle.
Lors d’une interview accordée 
à France 24 et Radio France 
internationale (RFI) le 8 avril, le 

ministre des affaires étrangères 
Stéphane Séjourné avait souligné 
l’importance pour la France de 
conserver « des liens avec les 
organisations humanitaires et la 
société civile » mais « pas avec 
les autorités », au Burkina Faso 
comme au Mali et au Niger, trois 
pays dont la France a été évincée 
par les putschistes après leur arrivée 
au pouvoir.
« Accusations infondées »
A la suite de l’expulsion de ses 
quatre diplomates du Burkina 
Faso, le Quai d’Orsay a rejeté « 
les accusations infondées portées 
par les autorités burkinabées » 
et déploré cette décision qui « 
ne repose sur aucun fondement 
légitime ». Début décembre 2023, 
Paris avait déjà contesté des 
allégations, d’espionnage cette 
fois, formulées par les autorités 
burkinabées à l’encontre de quatre 
fonctionnaires français. Présentés 
alors par une source officielle 
française, citée par l’Agence 
France-Presse, comme des « 
techniciens » venus à Ouagadougou 
pour réaliser une « opération de 
maintenance informatique au profit 
de l’ambassade de France », les 

quatre Français sont en réalité des 
agents de la Direction générale de 
la sécurité extérieure (DGSE), selon 
plusieurs sources burkinabées et 
diplomatiques occidentales.
Incarcérés dans un premier temps à 
la maison d’arrêt et de correction de 
Ouagadougou après avoir été mis en 
examen sans que les motifs de leur 
inculpation n’aient été divulgués, ils 
ont ensuite été placés en résidence 
surveillée dans la capitale et n’ont 
pour l’heure pas été libérés.
Leur arrestation avait contraint Paris 
à rapatrier la douzaine d’agents de 
la DGSE en poste au Burkina Faso. 
Une opération que plusieurs sources 

diplomatiques et sécuritaires 
locales attribuent aux services 
de renseignement russes, dont 
certains éléments étaient arrivés à 
Ouagadougou deux semaines plus 
tôt, dans le cadre du renforcement 
de la coopération sécuritaire entre 
Moscou et Ouagadougou.
Selon nos informations, 
l’arrestation des quatre agents avait 
été utilisée par la junte pour pousser 
Paris à renvoyer des personnalités 
burkinabées décrites comme 
subversives. Un chantage auquel la 
France avait opposé une fin de non-
recevoir
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BAYERN MUNICH:
la piste Zinedine Zidane fait l’unanimité dans le vestiaire

BARÇA:
Joan Laporta veut toujours convaincre Xavi de rester

FC BARCELONE:
Ronald Araujo pose un gros problème

FOOTBALL:
le sélectionneur national assiste à une partie

 de l’entraînement du CSC

COUPE D’ALGÉRIE 2023-2024 (DEMI-FINALES):
MC Alger-CS Constantine à huis clos

MC ALGER:
Belaïli, le nouveau mea culpa

Le sélectionneur national, 
Vladimir Petkovic, a 
assisté, mercredi soir au 

stade Benabdelmalek Ramdane 
de Constantine, à une partie de 
l’entraînement du CS Constantine 
(ligue 1 Mobilis de football).
Profitant de sa visite, M. Petkovic, 
accompagné des membres de 
ses assistants, a longuement 
échangé avec les joueurs et 
le staff technique de l’équipe 
constantinoise qui prépare son 
prochain match de championnat, 

en déplacement face à l’USM 
Khenchela vendredi prochain.
Le sélectionneur national a 
également visité le stade Chahid-
Hamlaoui, dont il a longuement 
inspecté la pelouse, ainsi que 
les installations du stade et ses 
terrains annexes.
Ce déplacement sur le Vieux-
Rocher s’inscrit dans le cadre 
de la tournée du sélectionneur 
national de football dans plusieurs 
wilayas où il a rendu visite à des 
clubs de l’élite.

Xavi répète régulièrement 
son envie de quitter le 
Barça à l’issue de la 

saison. Le coach catalan, qui a 
perdu son premier match depuis 
janvier contre le PSG mardi soir, 
a encore une année de contrat. 
Son président, Joan Laporta, veut 
toujours le convaincre de rester. 
L’élimination en 1/4 de finale de 
Ligue des Champions n’a pas 
changé les choses, Joan Laporta 
pense que sa principale option pour 

le banc de la saison prochaine est 
l’entraîneur actuel selon Marca.
Xavi semble toujours camper sur 
ses positions. Si l’entraîneur du 
Barça ne continue pas, le club 
se tournera certainement vers 
Rafa Márquez. L’entraîneur de 
la réserve catalane avait annoncé 
publiquement en janvier qu’il 
ne s’opposerait pas à une telle 
proposition. Les journaux catalans 
pensent d’ailleurs qu’il est le favori 
à la succession de Xavi.

En première ligne 
après l’élimination 
du Barça face 

au PSG en Ligue des 
champions, Ronald Araujo 
est au centre des débats au 
sein de son club.
Mardi, Ronald Araujo a 
vécu une sale soirée. Après 
avoir réalisé une belle 
partie au Parc des Princes 
la semaine dernière, 
l’Uruguayen est totalement 
passé à côté du rendez-vous 
face au Paris Saint-Germain 
mardi soir. Titulaire dans 
le 4-3-3 mis en place par 
Xavi, il avait plutôt bien 
démarré, se montrant très 
agressif face aux attaquants 
franciliens. Peut-être un 
peu trop puisqu’il a commis 
une grosse faute sur 

Bradley Barcola à l’entrée 
de la surface. Résultat : il 
a été expulsé par l’arbitre 
et a laissé son équipe à dix 
contre onze alors qu’elle 
menait 1 à 0. La suite, on 
la connaît. Paris a marqué 
4 buts et s’est qualifié pour 
les 1/2 finales de la Ligue 
des champions.
Une terrible déception 
pour Araujo, qui a ensuite 
été pointé du doigt par son 
coéquipier Ilkay Gündogan. 
« Je suis déçu, très déçu. 
C’était entre nos mains 
et nous l’avons donné au 
PSG. Nous le leur avons 
donné de la manière la 
plus simple. Araujo ? C’est 
difficile à dire… Mais dans 
ces moments cruciaux, il 
faut être bien sûr quand 

on intervient, quand on va 
chercher le ballon, je ne 
sais pas s’il touche le ballon 
ou pas… » Un déballage 
sur la place publique qui 
n’a pas été du goût de 
plusieurs joueurs catalans, 
dont Sergi Roberto et Jules 
Koundé, qui ont réagi sur 
les réseaux sociaux. De 
son côté, Sarah Gündogan, 
l’épouse de l’Allemand, a 
défendu le milieu de terrain 
sur Instagram.
Un départ cet été ?
Discret depuis 
l’élimination, Araujo est 
finalement sorti du silence 
hier pour évoquer cette 
polémique. « Je préfère 
garder ce que je pense 
pour moi. J’ai des codes 
et des valeurs qu’il faut 

respecter.» Une réponse 
sèche qui n’arrange donc 
pas vraiment les choses. 
Mais Mundo Deportivo 
explique que «Gundo» s’est 
exprimé devant le groupe 
pour indiquer que son but 
n’était pas de critiquer 
ou blesser quelqu’un. 
Le média catalan ajoute 
qu’il ne s’est pas encore 
expliqué avec l’Uruguayen 
mais qu’il est prêt à le faire 
si cela est nécessaire. Au 
centre des débats depuis 
le match de mardi, le cas 
du défenseur uruguayen 
est aussi discuté en interne 
selon Sport. Ainsi, le média 
espagnol explique que son 
avenir divise au Barça.

En quête d’un entraîneur 
pour succéder à Thomas 
Tuchel, le Bayern Munich 

a été lié de près ou de loin à 
plusieurs techniciens, dont 
Zinedine Zidane. Ce qui n’est 
pas pour déplaire à certains…
Grand club européen cherche 
un nouvel entraîneur. Voici en 
résumé l’annonce publiée par 
Liverpool, le FC Barcelone ou 
encore le Bayern Munich. En 
effet, Jürgen Klopp, Xavi et 
Thomas Tuchel n’officieront 
plus dans leurs clubs respectifs 
l’an prochain. Concernant le 
dernier nommé, cela est une 
surprise sans en être une. En 
mars 2023, il avait été choisi 
par la direction munichoise pour 

mener le nouveau projet mis en 
place. Le tout en négociant dans 
le dos de Julian Nagelsmann, 
qui n’avait pas vraiment vu le 
coup venir. Moins d’un an plus 
tard, TT a finalement échoué. 
Malgré un titre en Bundesliga 
la saison passée, il a multiplié 
les échecs, notamment en Coupe 
d’Allemagne ou en championnat 
lors de cet exercice.
Plusieurs pistes sont tombées à 
l’eau
Il peut encore sauver son bilan 
avec une Ligue des champions. 
Ensuite, il sera temps de tourner 
l’éphémère page Tuchel pour 
ouvrir un nouveau chapitre. 
Mais avec quel coach ? Depuis 
l’officialisation du départ de 

l’ancien coach de Chelsea le 21 
février dernier, de nombreux 
noms sont sortis du chapeau. 
Deux mois plus tard, on n’y voit 
pas forcément très clair sur le 
sujet. En revanche, ce que l’on 
sait, c’est qui ne viendra pas. 
Priorité des pensionnaires de 
l’Allianz Arena, Xabi Alonso a 
préféré décliner l’invitation et 
continuer l’aventure main dans la 
main avec le Bayer Leverkusen. 
Cité comme un plan B, Ralf 
Rangnick, très apprécié par le 
directeur sportif Max Eberl, ne 
viendra pas non plus.
Tout comme Julian Nagelsmann. 
Depuis quelques jours, un 
retour de l’ancien coach, viré 
comme un malpropre, était 
évoqué. Finalement, il a décidé 
de poursuivre en tant que 
sélectionneur de l’Allemagne 
jusqu’en 2026. Un nouveau coup 
dur pour le Bayern Munich, où 
il avait de nombreux partisans, 
notamment dans le vestiaire. 
Contrairement à ce qui a pu être 
dit ici et là, plusieurs joueurs 
du groupe s’entendent très bien 
avec lui et n’étaient pas contre 

son retour. Bien au contraire. Et 
il y a un autre technicien qui a les 
faveurs du vestiaire allemand. 
Il s’agit de Zinedine Zidane. 
Les joueurs munichois sont très 
emballés à l’idée d’être dirigés 
par le Français, nous a-t-on fait 
savoir.
Zizou est très apprécié par les 
joueurs
Il fait même l’unanimité lors 
des échanges sur le sujet. Son 
expérience du haut niveau, son 
aura et ses nombreuses qualités 
sont appréciées. Mais qu’en 
est-il concernant la direction du 
Rekordmeister ? Le concernant, 
on a à peu près tout entendu. 
Le Bayern Munich serait 
intéressé pour certains. Bild 
a même évoqué un possible 
duo avec Franck Ribéry en 
tant qu’adjoint. Pour d’autres, 
comme Sky Germany, il n’a 
jamais été question de le recruter. 
Des informations maintenues 
après l’annonce le week-end 
dernier par Marca de contacts 
sérieux entre le clan Zizou et 
les Bavarois. Idem selon Mundo 
Deportivo, qui indique qu’il est à 

deux pas de Munich. Selon nos 
informations, le Bayern Munich 
apprécie bien son profil et étudie 
son cas.
Ce, même si ZZ, dont on ne 
connaît pas la position sur cette 
piste, ne maîtrise pas la langue. 
Bien qu’il ne soit pas forcément 
le favori, son nom a bien été 
mentionné visiblement lors des 
échanges sur le futur entraîneur. 
Mais d’après la presse allemande, 
l’une des pistes prioritaires 
mène actuellement à Roberto 
De Zerbi (Brighton). Quoi 
qu’il en soit, le Bayern Munich 
continue de chercher la perle 
rare tout en essayant de bien 
terminer la saison notamment 
en Ligue des champions. C’est 
la priorité actuelle des Bavarois, 
qui espèrent aller au bout et 
sauver leur année avec un titre 
majeur en Europe sous les 
ordres de Thomas Tuchel. Un 
entraîneur dont la succession est 
visiblement loin d’être encore 
réglée et donne quelques maux 
de tête aux dirigeants, habitués 
pourtant à anticiper.

Le match MC Alger-CS 
Constantine prévu le 
mardi 23 avril au stade 

Miloud-Hadefi d’Oran (20h45), 
comptant pour les demi-finales 
de la Coupe d’Algérie de football 
2023-2024, se jouera à huis 
clos, a annoncé la Fédération 
algérienne (FAF) jeudi dans un 
communiqué.
«Le président de la FAF Walid 
Sadi a réuni le mercredi 18 avril 
au siège de la fédération, les 
présidents des clubs qualifiés 
aux demi-finales de la Coupe 
d’Algérie, et ce, pour les 
sensibiliser à déployer davantage 
d’efforts pour promouvoir 
l’esprit sportif, le fair-play 
et le respect, pour que cette 
compétition populaire demeure 
une fête pour le football national 
et reflète une image positive 
de notre discipline», précise 
l’instance fédérale sur son site 
officiel.

Selon le tirage au sort effectué 
mercredi soir au siège de l’EPTV, 
l’autre demi-finale de «Dame 
Coupe» opposera les deux clubs 
algérois le CR Belouizdad et 
l’USM Alger, le mercredi 24 

avril au stade Nelson-Mandela 
de Baraki (20h45).
« Le président de la FAF 
a encouragé à cet effet, les 
présidents de clubs à initier des 
actions concrètes d’apaisement 

parmi les supporters et faire 
face au phénomène de violence 
totalement étranger aux valeurs 
du sport», précise la même 
source.
Et de conclure : « à l’occasion 

de cette réunion, les conditions 

d’organisation des rencontres 

ont été débattues avec un esprit 

de responsabilité et sagesse 

pour garantir la réussite de 

la compétition et le spectacle 

sportif, mais aussi la préservation 

de l’ordre public. Il a été donc 

convenu d’un commun accord de 

domicilier les rencontres dans des 

terrains neutres conformément 

au règlement de la compétition, 

avec des mesures appropriées.»
Programme des demi-finales :
Mardi, 23 avril :

Au stade Miloud-Hadefi d’Oran 
: MC Alger-CS Constantine        

(20h45) à huis clos
Mercredi, 24 avril :

Au stade Nelson-Mandela de 

Baraki : CR Belouizdad-USM 

Alger (20h45).

Lors du quart de finale de 
Coupe d’Algérie, disputé 
le 14 avril dernier, entre 

le MC Alger et le WA Tlemcen, 
Youcef Belaïli s’est fait remarquer 
avec un nouveau comportement 
inapproprié à l’endroit de 
l’arbitre de la rencontre Ghada 
Mahat. L’international algérien 
s’en est pris physiquement à la 
referee en la tirant par le bras et 
usant d’un langage “virulent”. 
Inévitablement, la scène a fait le 
tour de la toile. Le comportement 
lui a valu une amende de la part 
de la Commission de discipline. 
Face au torrent de critiques,  le 
maître à jouer du Mouloudia a 
pondu de nouvelles excuses.
Lors du quart de finale de 
Coupe d’Algérie, disputé le 
14 avril dernier, entre le MC 
Alger et le WA Tlemcen, Youcef 
Belaïli s’est fait remarquer avec 

un nouveau comportement 
inapproprié à l’endroit de 
l’arbitre de la rencontre Ghada 
Mahat. L’international algérien 
s’en est pris physiquement à la 
referee en la tirant par le bras et 
usant d’un langage “virulent”. 
Inévitablement, la scène a fait le 
tour de la toile. Le comportement 
lui a valu une amende de la part 
de la Commission de discipline. 
Face au torrent de critiques,  le 
maître à jouer du Mouloudia a 
pondu de nouvelles excuses.
Quelques semaines après son 
dérapage lors du match ES Sétif 
– MC Alger et une sanction de 6 
matchs (2 avec sursis) finalement 
réduite, c’était la récidive pour 
Belaïli. En sursis, il évite la 
sanction sportive. C’était parce 
que Ghada Mahat, directrice 
du jeu, s’est contentée d’une 
biscotte jaune pour tempérer la 

colère du Vert.
Deux lettres d’excuses en 1 
mois
Quelques jours après cette 
incartade, le natif d’Oran a fait 
son mea culpa. Le deuxième en 
l’espace d’un mois. En effet, 
l’ancien sociétaire de l’AC 
Ajaccio s’est adressé, dans 
une publication sur les réseaux 

sociaux à Mahat. “Je tiens à 
m’excuser sincèrement pour mon 
comportement lors du match 
récent. Je sais que je me suis 
laissé emporter par la pression. 
J”ai exprimé ma frustration de 
manière inappropriée envers 
vous. Je reconnais que cela n’était 
pas juste de ma part et je regrette 
profondément mes actions”, a 
écrit l’ex Espérantiste.
Aussi, il dit comprendre “que 
vous faisiez de votre mieux 
pour arbitrer le match de 
manière juste et impartiale, et 
je vous assure que ma réaction 
n’était pas dirigée contre vous 
personnellement. Je sais que 
vous avez un rôle difficile à jouer 
et je respecte votre engagement 
envers le sport. Je souhaite vous 
présenter mes excuses les plus 
sincères pour mon comportement 
inapproprié. J’espère que vous 

pourrez accepter mes excuses.”
Des promesses pour se tenir à 
carreau
Et ce n’était pas tout puisque 
Belaïli assure s’engager” à 
travailler sur ma gestion du 
stress et de la pression pour 
éviter que cela ne se reproduise 
à l’avenir. Encore une fois, je 
suis désolé pour mes actions 
et je vous remercie pour votre 
compréhension“. Un air de 
déjà vu et déjà lu.
En tout cas, on peut dire que 
le joueur le plus prolifique (13 
buts et 11 passes décisives en 
19 apparitions) du Doyen cette 
saison est conscient qu’il a frôlé 
la correctionnelle après son 
acte. Est-ce qu’il se tiendra à 
carreau d’ici la fin de l’exercice 
sachant que les Vert et Rouge 
ont besoin de ses services ? 
C’est ce qu’on verra.
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Le sélectionneur national, 
Vladimir Petkovic, a 
assisté, mercredi soir au 

stade Benabdelmalek Ramdane 
de Constantine, à une partie de 
l’entraînement du CS Constantine 
(ligue 1 Mobilis de football).
Profitant de sa visite, M. Petkovic, 
accompagné des membres de 
ses assistants, a longuement 
échangé avec les joueurs et 
le staff technique de l’équipe 
constantinoise qui prépare son 
prochain match de championnat, 

en déplacement face à l’USM 
Khenchela vendredi prochain.
Le sélectionneur national a 
également visité le stade Chahid-
Hamlaoui, dont il a longuement 
inspecté la pelouse, ainsi que 
les installations du stade et ses 
terrains annexes.
Ce déplacement sur le Vieux-
Rocher s’inscrit dans le cadre 
de la tournée du sélectionneur 
national de football dans plusieurs 
wilayas où il a rendu visite à des 
clubs de l’élite.

Xavi répète régulièrement 
son envie de quitter le 
Barça à l’issue de la 

saison. Le coach catalan, qui a 
perdu son premier match depuis 
janvier contre le PSG mardi soir, 
a encore une année de contrat. 
Son président, Joan Laporta, veut 
toujours le convaincre de rester. 
L’élimination en 1/4 de finale de 
Ligue des Champions n’a pas 
changé les choses, Joan Laporta 
pense que sa principale option pour 

le banc de la saison prochaine est 
l’entraîneur actuel selon Marca.
Xavi semble toujours camper sur 
ses positions. Si l’entraîneur du 
Barça ne continue pas, le club 
se tournera certainement vers 
Rafa Márquez. L’entraîneur de 
la réserve catalane avait annoncé 
publiquement en janvier qu’il 
ne s’opposerait pas à une telle 
proposition. Les journaux catalans 
pensent d’ailleurs qu’il est le favori 
à la succession de Xavi.

En première ligne 
après l’élimination 
du Barça face 

au PSG en Ligue des 
champions, Ronald Araujo 
est au centre des débats au 
sein de son club.
Mardi, Ronald Araujo a 
vécu une sale soirée. Après 
avoir réalisé une belle 
partie au Parc des Princes 
la semaine dernière, 
l’Uruguayen est totalement 
passé à côté du rendez-vous 
face au Paris Saint-Germain 
mardi soir. Titulaire dans 
le 4-3-3 mis en place par 
Xavi, il avait plutôt bien 
démarré, se montrant très 
agressif face aux attaquants 
franciliens. Peut-être un 
peu trop puisqu’il a commis 
une grosse faute sur 

Bradley Barcola à l’entrée 
de la surface. Résultat : il 
a été expulsé par l’arbitre 
et a laissé son équipe à dix 
contre onze alors qu’elle 
menait 1 à 0. La suite, on 
la connaît. Paris a marqué 
4 buts et s’est qualifié pour 
les 1/2 finales de la Ligue 
des champions.
Une terrible déception 
pour Araujo, qui a ensuite 
été pointé du doigt par son 
coéquipier Ilkay Gündogan. 
« Je suis déçu, très déçu. 
C’était entre nos mains 
et nous l’avons donné au 
PSG. Nous le leur avons 
donné de la manière la 
plus simple. Araujo ? C’est 
difficile à dire… Mais dans 
ces moments cruciaux, il 
faut être bien sûr quand 

on intervient, quand on va 
chercher le ballon, je ne 
sais pas s’il touche le ballon 
ou pas… » Un déballage 
sur la place publique qui 
n’a pas été du goût de 
plusieurs joueurs catalans, 
dont Sergi Roberto et Jules 
Koundé, qui ont réagi sur 
les réseaux sociaux. De 
son côté, Sarah Gündogan, 
l’épouse de l’Allemand, a 
défendu le milieu de terrain 
sur Instagram.
Un départ cet été ?
Discret depuis 
l’élimination, Araujo est 
finalement sorti du silence 
hier pour évoquer cette 
polémique. « Je préfère 
garder ce que je pense 
pour moi. J’ai des codes 
et des valeurs qu’il faut 

respecter.» Une réponse 
sèche qui n’arrange donc 
pas vraiment les choses. 
Mais Mundo Deportivo 
explique que «Gundo» s’est 
exprimé devant le groupe 
pour indiquer que son but 
n’était pas de critiquer 
ou blesser quelqu’un. 
Le média catalan ajoute 
qu’il ne s’est pas encore 
expliqué avec l’Uruguayen 
mais qu’il est prêt à le faire 
si cela est nécessaire. Au 
centre des débats depuis 
le match de mardi, le cas 
du défenseur uruguayen 
est aussi discuté en interne 
selon Sport. Ainsi, le média 
espagnol explique que son 
avenir divise au Barça.

En quête d’un entraîneur 
pour succéder à Thomas 
Tuchel, le Bayern Munich 

a été lié de près ou de loin à 
plusieurs techniciens, dont 
Zinedine Zidane. Ce qui n’est 
pas pour déplaire à certains…
Grand club européen cherche 
un nouvel entraîneur. Voici en 
résumé l’annonce publiée par 
Liverpool, le FC Barcelone ou 
encore le Bayern Munich. En 
effet, Jürgen Klopp, Xavi et 
Thomas Tuchel n’officieront 
plus dans leurs clubs respectifs 
l’an prochain. Concernant le 
dernier nommé, cela est une 
surprise sans en être une. En 
mars 2023, il avait été choisi 
par la direction munichoise pour 

mener le nouveau projet mis en 
place. Le tout en négociant dans 
le dos de Julian Nagelsmann, 
qui n’avait pas vraiment vu le 
coup venir. Moins d’un an plus 
tard, TT a finalement échoué. 
Malgré un titre en Bundesliga 
la saison passée, il a multiplié 
les échecs, notamment en Coupe 
d’Allemagne ou en championnat 
lors de cet exercice.
Plusieurs pistes sont tombées à 
l’eau
Il peut encore sauver son bilan 
avec une Ligue des champions. 
Ensuite, il sera temps de tourner 
l’éphémère page Tuchel pour 
ouvrir un nouveau chapitre. 
Mais avec quel coach ? Depuis 
l’officialisation du départ de 

l’ancien coach de Chelsea le 21 
février dernier, de nombreux 
noms sont sortis du chapeau. 
Deux mois plus tard, on n’y voit 
pas forcément très clair sur le 
sujet. En revanche, ce que l’on 
sait, c’est qui ne viendra pas. 
Priorité des pensionnaires de 
l’Allianz Arena, Xabi Alonso a 
préféré décliner l’invitation et 
continuer l’aventure main dans la 
main avec le Bayer Leverkusen. 
Cité comme un plan B, Ralf 
Rangnick, très apprécié par le 
directeur sportif Max Eberl, ne 
viendra pas non plus.
Tout comme Julian Nagelsmann. 
Depuis quelques jours, un 
retour de l’ancien coach, viré 
comme un malpropre, était 
évoqué. Finalement, il a décidé 
de poursuivre en tant que 
sélectionneur de l’Allemagne 
jusqu’en 2026. Un nouveau coup 
dur pour le Bayern Munich, où 
il avait de nombreux partisans, 
notamment dans le vestiaire. 
Contrairement à ce qui a pu être 
dit ici et là, plusieurs joueurs 
du groupe s’entendent très bien 
avec lui et n’étaient pas contre 

son retour. Bien au contraire. Et 
il y a un autre technicien qui a les 
faveurs du vestiaire allemand. 
Il s’agit de Zinedine Zidane. 
Les joueurs munichois sont très 
emballés à l’idée d’être dirigés 
par le Français, nous a-t-on fait 
savoir.
Zizou est très apprécié par les 
joueurs
Il fait même l’unanimité lors 
des échanges sur le sujet. Son 
expérience du haut niveau, son 
aura et ses nombreuses qualités 
sont appréciées. Mais qu’en 
est-il concernant la direction du 
Rekordmeister ? Le concernant, 
on a à peu près tout entendu. 
Le Bayern Munich serait 
intéressé pour certains. Bild 
a même évoqué un possible 
duo avec Franck Ribéry en 
tant qu’adjoint. Pour d’autres, 
comme Sky Germany, il n’a 
jamais été question de le recruter. 
Des informations maintenues 
après l’annonce le week-end 
dernier par Marca de contacts 
sérieux entre le clan Zizou et 
les Bavarois. Idem selon Mundo 
Deportivo, qui indique qu’il est à 

deux pas de Munich. Selon nos 
informations, le Bayern Munich 
apprécie bien son profil et étudie 
son cas.
Ce, même si ZZ, dont on ne 
connaît pas la position sur cette 
piste, ne maîtrise pas la langue. 
Bien qu’il ne soit pas forcément 
le favori, son nom a bien été 
mentionné visiblement lors des 
échanges sur le futur entraîneur. 
Mais d’après la presse allemande, 
l’une des pistes prioritaires 
mène actuellement à Roberto 
De Zerbi (Brighton). Quoi 
qu’il en soit, le Bayern Munich 
continue de chercher la perle 
rare tout en essayant de bien 
terminer la saison notamment 
en Ligue des champions. C’est 
la priorité actuelle des Bavarois, 
qui espèrent aller au bout et 
sauver leur année avec un titre 
majeur en Europe sous les 
ordres de Thomas Tuchel. Un 
entraîneur dont la succession est 
visiblement loin d’être encore 
réglée et donne quelques maux 
de tête aux dirigeants, habitués 
pourtant à anticiper.

Le match MC Alger-CS 
Constantine prévu le 
mardi 23 avril au stade 

Miloud-Hadefi d’Oran (20h45), 
comptant pour les demi-finales 
de la Coupe d’Algérie de football 
2023-2024, se jouera à huis 
clos, a annoncé la Fédération 
algérienne (FAF) jeudi dans un 
communiqué.
«Le président de la FAF Walid 
Sadi a réuni le mercredi 18 avril 
au siège de la fédération, les 
présidents des clubs qualifiés 
aux demi-finales de la Coupe 
d’Algérie, et ce, pour les 
sensibiliser à déployer davantage 
d’efforts pour promouvoir 
l’esprit sportif, le fair-play 
et le respect, pour que cette 
compétition populaire demeure 
une fête pour le football national 
et reflète une image positive 
de notre discipline», précise 
l’instance fédérale sur son site 
officiel.

Selon le tirage au sort effectué 
mercredi soir au siège de l’EPTV, 
l’autre demi-finale de «Dame 
Coupe» opposera les deux clubs 
algérois le CR Belouizdad et 
l’USM Alger, le mercredi 24 

avril au stade Nelson-Mandela 
de Baraki (20h45).
« Le président de la FAF 
a encouragé à cet effet, les 
présidents de clubs à initier des 
actions concrètes d’apaisement 

parmi les supporters et faire 
face au phénomène de violence 
totalement étranger aux valeurs 
du sport», précise la même 
source.
Et de conclure : « à l’occasion 

de cette réunion, les conditions 

d’organisation des rencontres 

ont été débattues avec un esprit 

de responsabilité et sagesse 

pour garantir la réussite de 

la compétition et le spectacle 

sportif, mais aussi la préservation 

de l’ordre public. Il a été donc 

convenu d’un commun accord de 

domicilier les rencontres dans des 

terrains neutres conformément 

au règlement de la compétition, 

avec des mesures appropriées.»
Programme des demi-finales :
Mardi, 23 avril :

Au stade Miloud-Hadefi d’Oran 
: MC Alger-CS Constantine        

(20h45) à huis clos
Mercredi, 24 avril :

Au stade Nelson-Mandela de 

Baraki : CR Belouizdad-USM 

Alger (20h45).

Lors du quart de finale de 
Coupe d’Algérie, disputé 
le 14 avril dernier, entre 

le MC Alger et le WA Tlemcen, 
Youcef Belaïli s’est fait remarquer 
avec un nouveau comportement 
inapproprié à l’endroit de 
l’arbitre de la rencontre Ghada 
Mahat. L’international algérien 
s’en est pris physiquement à la 
referee en la tirant par le bras et 
usant d’un langage “virulent”. 
Inévitablement, la scène a fait le 
tour de la toile. Le comportement 
lui a valu une amende de la part 
de la Commission de discipline. 
Face au torrent de critiques,  le 
maître à jouer du Mouloudia a 
pondu de nouvelles excuses.
Lors du quart de finale de 
Coupe d’Algérie, disputé le 
14 avril dernier, entre le MC 
Alger et le WA Tlemcen, Youcef 
Belaïli s’est fait remarquer avec 

un nouveau comportement 
inapproprié à l’endroit de 
l’arbitre de la rencontre Ghada 
Mahat. L’international algérien 
s’en est pris physiquement à la 
referee en la tirant par le bras et 
usant d’un langage “virulent”. 
Inévitablement, la scène a fait le 
tour de la toile. Le comportement 
lui a valu une amende de la part 
de la Commission de discipline. 
Face au torrent de critiques,  le 
maître à jouer du Mouloudia a 
pondu de nouvelles excuses.
Quelques semaines après son 
dérapage lors du match ES Sétif 
– MC Alger et une sanction de 6 
matchs (2 avec sursis) finalement 
réduite, c’était la récidive pour 
Belaïli. En sursis, il évite la 
sanction sportive. C’était parce 
que Ghada Mahat, directrice 
du jeu, s’est contentée d’une 
biscotte jaune pour tempérer la 

colère du Vert.
Deux lettres d’excuses en 1 
mois
Quelques jours après cette 
incartade, le natif d’Oran a fait 
son mea culpa. Le deuxième en 
l’espace d’un mois. En effet, 
l’ancien sociétaire de l’AC 
Ajaccio s’est adressé, dans 
une publication sur les réseaux 

sociaux à Mahat. “Je tiens à 
m’excuser sincèrement pour mon 
comportement lors du match 
récent. Je sais que je me suis 
laissé emporter par la pression. 
J”ai exprimé ma frustration de 
manière inappropriée envers 
vous. Je reconnais que cela n’était 
pas juste de ma part et je regrette 
profondément mes actions”, a 
écrit l’ex Espérantiste.
Aussi, il dit comprendre “que 
vous faisiez de votre mieux 
pour arbitrer le match de 
manière juste et impartiale, et 
je vous assure que ma réaction 
n’était pas dirigée contre vous 
personnellement. Je sais que 
vous avez un rôle difficile à jouer 
et je respecte votre engagement 
envers le sport. Je souhaite vous 
présenter mes excuses les plus 
sincères pour mon comportement 
inapproprié. J’espère que vous 

pourrez accepter mes excuses.”
Des promesses pour se tenir à 
carreau
Et ce n’était pas tout puisque 
Belaïli assure s’engager” à 
travailler sur ma gestion du 
stress et de la pression pour 
éviter que cela ne se reproduise 
à l’avenir. Encore une fois, je 
suis désolé pour mes actions 
et je vous remercie pour votre 
compréhension“. Un air de 
déjà vu et déjà lu.
En tout cas, on peut dire que 
le joueur le plus prolifique (13 
buts et 11 passes décisives en 
19 apparitions) du Doyen cette 
saison est conscient qu’il a frôlé 
la correctionnelle après son 
acte. Est-ce qu’il se tiendra à 
carreau d’ici la fin de l’exercice 
sachant que les Vert et Rouge 
ont besoin de ses services ? 
C’est ce qu’on verra.
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Humane AI  
les premiers tests sont tombés... et c’est une catastrophe

Android 15 pourrait être compatible avec la charge sans-fil via NFC

mais à quoi ça sert exactement ?

Il existe désormais un téléphone Heineken

Sur le papier, la petite 
broche connectée AI Pin 
signée Humane avait 

de quoi susciter une vraie 
curiosité. Mais dans la vraie vie, 
il semblerait que cela soit plus 
compliqué…

En fin d’année 2023, Humane 
présentait son AI Pin, une broche 
connectée, visant à remplacer 
notre sacro-saint smartphone. 
Pas d’écran ici, mais un gadget 
boosté à l’IA et doté d’un 
petit projecteur laser pour les 
interactions. Depuis peu, l’objet 
est entre les mains de la presse 
américaine, et c’est un fiasco.
IA Pin, des premiers retours 
catastrophiques aux États-Unis

En effet, il semblerait que la 
réalité ait très vite rattrapé 
les ambitions de la broche AI 

Pin. Affiché à presque 700 
dollars, le petit gadget, qui 
nécessite un abonnement 4G 
pour fonctionner, est encore 
bien loin de venir déranger nos 
smartphones.

Rappelons que l’AI Pin est animé 
par un processeur Snapdragon et 

« voit » son environnement au 
travers d’un appareil photo de 13 
Mpx, avec un angle de champ de 
120 degrés. À cela s’ajoutent 4 
Go de RAM, 32 Go de stockage, 
une compatibilité 4G et Wi-Fi, 
sans oublier un petit projecteur 
laser.

Des soucis avec les requêtes, 
avec le capteur laser, avec 
l’appareil photo, avec la 
batterie…

Accroché à un tee-shirt (ou 
tout autre vêtement), l›IA Pin 
est principalement piloté par 
la voix. Malheureusement, 
pour The Verge, l›objet « ne 
fonctionne pas, tout simplement 
». Si certaines requêtes (avec 
ChatGPT-4) aboutissent à un 
résultat correct, d›autres font 
état de nombreuses erreurs, sans 
compter un délai longuet, avec 
une dizaine de secondes pour 
envoyer un simple SMS.

Même constat du côté du 
projecteur, dont l›affichage 
est très peu lisible. L›IA Pin 
aurait également bien du mal 
à reconnaître les objets face à 

lui. De plus, CosmOS serait 
bien capricieux et visiblement 
assez énergivore, puisque l›AI 
Pin serait incapable de tenir 
une journée entière sans passer 
par la case recharge, avec en 
plus de cela une tendance à la 
surchauffe.

Bien sûr, à l›instar de n›importe 
quel nouveau produit high-tech, 
on imagine que Humane aura 
à cœur de peaufiner son AI Pin 
au gré de mises à jour. Toujours 
est-il qu›à l›heure actuelle, ce 
nouveau joujou est (très) loin de 
convaincre son audience.

Des améliorations seraient déjà 
en cours de développement, 
mais celui qui se décrivait 
comme un « smartphone killer » 
semble en réalité bien inoffensif.

La charge sans-fil est devenue 
tendance ces dernières années 
avec de plus en plus d’appareils 
prenant en charge la technologie 
Qi. Mais d’autres standards 
existent, comme le chargement 
via NFC qui pourrait être intégré 
dans Android 15.
Si vous vous êtes un tout petit 
peu intéressé à la charge sans-
fil ces dernières années, il y a 
de forte chance pour que vous 
ayez vu passer à de nombreuses 
reprises deux petites lettres : Qi. 
Devenu le protocole de charge 
sans-fil quasiment standard de 
l’industrie mobile, cette norme 
n’est pourtant pas seul. Depuis 
2020, l’industrie s’est mis 
d’accord pour promouvoir une 
seconde technologie : la charge 
sans fil via NFC.

Un standard de niche

Le protocole NFC est 
normalement utilisé pour 

transmettre des petites 
quantités d’information via 
un fonctionnement par champ 
proche, d’où son nom complet 
« Near Field Communication ». 
C’est notamment cette 
technologie qui permet d’utiliser 
son smartphone en tant que 
terminal de paiement ou comme 
carte Navigo sur les bornes du 
métro parisien. Mais le NFC peut 
aussi servir de bobines de charge 
pour certains accessoires.

Grâce au standard « NFC 
Wireless Charging » établi en 
2020, il est en effet possible 
d’utiliser les puces NFC de 
nos téléphones pour envoyer 
jusqu’à 3 watt de courant à 2 
cm de distance. Cette efficacité 
énergétique est très loin de ce 
que peut atteindre le standard 
Qi (qui peut atteindre 20 watts), 
mais le chargement par NFC ne 
vise pas exactement les mêmes 
usages en réalité.

Une utilisation intéressante

Lors de son officialisation, la 
charge sans-fil via NFC avait été 
présentée comme une solution 
idéale pour recharger les gadgets 
IoT, les montres connectées ou 
les écouteurs sans fil. En effet, 
les antennes nécessaires à la 
réception d’un courant électrique 
sont bien plus compactes que 
leurs équivalents Qi et peuvent 
donc être intégrées dans des 
appareils plus petits. Malgré son 
efficacité limitée, la recharge par 
NFC peut donc être pertinente 
dans certains cas. Et comme l’a 
découvert Android Authority, 
les premières versions bêta 
d’Android 15 intègrent du code 
prenant en charge ce fameux 
standard.

Pourquoi Google se lance-t-il 
dans cette aventure 4 ans après 
l’officialisation du protocole 
vous demandez-vous peut-être 
? Hé bien il y a fort à parier 

que cela a à voir avec l’arrivée 
des balises façon Airtag pour 
Android. Ces tout petits produits 
sont des candidats idéals pour 
la recharge par NFC, étant très 
compacts et n’exigeant pas 
énormément d’énergie.
Il faudra patienter un peu pour 

voir si la prise en charge du 
standard arrivera bel et bien dans 
Android 15 et si des accessoires 
compatibles viendront compléter 
l’écosystème, mais la prise en 
charge de ce nouveau protocole 
rajoute une corde à l’arc 
d’Android.

Dans un exercice de 
communication assez transparent, 
l’alcoolier Heineken vient de 
commercialiser un téléphone 
frappé de son logo et tout 
spécialement pensé pour être 
« ennuyeux ».
Un téléphone sans application, 
sans mail, sans GPS ça vous 
tente ? Même s’il porte le logo 
d’une célèbre marque de bière ? 

Alors le « Boring Phone » de 
Heineken est peut-être fait pour 
vous. Le groupe néerlandais 
s’est récemment associé avec 
le fabricant HMD et la marque 
lifestyle Bodega pour créer un 
téléphone aux couleurs de la bière 
à l’étoile rouge.
Un téléphone à clapet digne des 
années 90

Il ne s’agit pas là d’un produit 
que vous pourrez acheter demain 
dans les rayons de Carrefour, 
le « Boring Phone » est un 
produit limité à un tirage de 
5000 exemplaires et qui ne sera 
distribué, pour le moment, qu’à 
travers des jeux concours sur les 
réseaux sociaux britanniques de 
la marque. Bien évidemment, 
histoire de sortir un peu du lot, 

le téléphone commercialisé par 
HMD et Heineken ne ressemble 
pas à n’importe quel smartphone 
actuel.

Le « Boring phone » prend la 
forme d’un téléphone a clapet des 
années 90, n’embarque aucune 
application moderne, hérite d’un 
écran monochrome de 2,8 pouces 
de 320x240 pixels, d’un appareil 
photo de 0,3 Mpx, d’un port jack 

et de la compatibilité 2G, 3G 
et 4G. Bref, c’est un téléphone 
pensé pour être « ennuyeux » 
(d’où son nom) qui vous forcera 
à passer du temps avec vos amis 
(de préférence avec une bière 
fraîche) plutôt que devant votre 
écran. Seule petite distraction, il 
sera possible de jouer à Snake, 
comme sur les vieux Nokia 
d’antan.
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Le Doliprane 1000 est une 
spécialité pharmaceutique 
qui contient du paracétamol. 

Dans le Doliprane 1000, le 
paracétamol est dosé à 1 000 mg.
Sommaire
Le Doliprane 1000 est indiqué 
dans le traitement des douleurs 
légères à modérées et en cas de 
fièvre. La prise de Doliprane 
1000 est réservée aux adultes et 
aux enfants de plus de 50 kg. La 
posologie du Doliprane 1000 doit 
être scrupuleusement respectée afin 
d’éviter tout risque de surdosage.
1. Quelles sont les indications du 

Doliprane 1000 ?
Le Doliprane 1000 est une 
spécialité pharmaceutique à base 
de paracétamol (appelé aussi 
acétaminophène), dosée à 1 000 
mg. Le paracétamol (Doliprane, 
Dafalgan, Efferalgan…) est une 
molécule qui possède une action 
antalgique et antipyrétique. Le 
paracétamol est une molécule qui 
possède une action rapide, ce qui 
en fait un médicament de choix 
pour lutter rapidement contre 
les douleurs. Le paracétamol 
agit en inhibant, au niveau du 
cerveau, l’action d’une molécule 
particulière appelée peroxydase. 
Le paracétamol est un antalgique 
de palier 1, selon la classification 
de l’Organisation mondiale de la 
Santé (OMS), comme le précise le 
Collège National de Pharmacologie 
Médicale. L’utilisation du 

Doliprane 1000 est donc indiquée 
en cas de fièvre ou de douleurs 
légères à modérées. Le Doliprane 
1000 est particulièrement adapté 
pour soulager les courbatures, les 
douleurs de type céphalées, les règles 
douloureuses ou encore les douleurs 
d’origine dentaire. Les douleurs 
liées à l’arthrose peuvent également 
être traitées grâce au paracétamol. 
Il est à noter également que le 
Doliprane 1000 peut être utilisé 
pendant la grossesse, la posologie 
donnée par le médecin doit alors 
être suivie scrupuleusement.

2. Quelle est la posologie du 
Doliprane 1000 ?

L’utilisation du Doliprane 1000 est 
réservée aux enfants (généralement 
de plus de 15 ans) et aux adultes 
de plus de 50 kg, comme le précise 
la notice du Doliprane 1000 en 

comprimé, de la base de données 
publique des médicaments. Pour 
les personnes dont le poids est 
inférieur à 50 kg, il existe d’autres 
préparations à base de paracétamol, 
moins fortement dosées, 
comme le Doliprane 500 mg.
Généralement, le Doliprane 
1000 peut être utilisé à raison 
d’un comprimé par prise. Une 
nouvelle prise de comprimé peut 
être renouvelée au minimum 4 
heures après la prise du premier 
comprimé. Une prise toutes les 
6 à 8 heures est ainsi largement 
recommandée. La prise de 
Doliprane 1000 ne doit pas excéder 
au total 3 000 mg dans la journée, 
ce qui équivaut à une prise de trois 
comprimés au maximum par jour.
Il est à noter qu’en cas de douleurs 
plus sévères, la posologie pourra être 

augmentée à 4 000 mg maximum 
par jour, soit quatre comprimés 
maximum par jour. Les prises 
devront toujours être espacées d’au 
moins 4 heures. Il est très important 
de vérifier si d’autres médicaments 
pris conjointement peuvent contenir 
également du paracétamol afin 
d’éviter tout risque de surdosage. 
En cas d’insuffisance rénale, de 
problème hépatique grave ou encore 
de syndrome de Gilbert, les doses 
doivent être adaptées. La prise de 
Doliprane 1000 ne doit pas dépasser 
3 000 milligrammes par jour en 
cas d’insuffisance rénale grave, et 
ces prises doivent absolument être 
espacées de 8 heures, comme le 
précise la Haute Autorité de Santé 
(HAS) dans l’Avis de la commission 
de transparence du Doliprane 1000.
En cas de doute sur la posologie 
à respecter et le dosage à suivre, 
il convient de demander conseil 
à un professionnel de santé. 
L’Agence Nationale de Sécurité 
du Médicament et des Produits 
de Santé (ANSM) a d’ailleurs 
mis en ligne une publication 
appelée Savez-vous bien utiliser le 
paracétamol contre la fièvre et la 
douleur, qui permet de comprendre 
les dosages à utiliser. Dans tous 
les cas, la prise doit se faire sur 
la durée la plus courte possible.

3. Quels sont les dangers du 
Doliprane 1000 ?

Le Doliprane 1000 contient du 
paracétamol qui est une substance 

métabolisée par le foie. Cependant, 
quand la dose de paracétamol utilisée 
est trop importante, cette molécule 
peut léser le foie. Il est donc très 
important de toujours suivre la 
posologie indiquée. L’ANSM a 
publié d’ailleurs une alerte sur ce 
problème dans son communiqué 
intitulé : Paracétamol et risque pour 
le foie : un message d’alerte ajouté 
sur les boites de médicaments. 
L’ANSM recommande ainsi 
d’utiliser toujours la dose 
minimale de paracétamol afin 
d’éviter tout risque de surdosage.
Certaines situations ou pathologies 
peuvent également s’avérer 
incompatibles avec la prise de 
Doliprane 1000. Ainsi, en cas de 
malnutrition, de jeûne ou encore 
d’anorexie, la prise de Doliprane 
1000 doit être surveillée, et un autre 
dosage plus faible doit être préféré. 
Des affections comme le syndrome 
de Gilbert ou le Déficit en Glucose-
6-Phosphate Déshydrogénase 
peuvent également contre-indiquer 
la prise de Doliprane 1000. La 
prise de Doliprane 1000 est 
proscrite en cas d’allergie à un des 
composants du médicament. En 
cas de persistance des symptômes, 
si la fièvre ne diminue pas au 
bout de 3 jours ou si les douleurs 
persistent plus de 5 jours, il 
convient de consulter un médecin.

Doliprane 1000 : 

indications, posologie selon le poids, dangers

Il y a intoxication alimentaire 
quand il y a ingestion d’aliments 
ou de boissons contenant des 

toxines, des bactéries, des virus, 
des champignons ou encore des 
métaux lourds. Il ne faut pas la 
confondre avec une gastro-entérite.
Sommaire
Différents constituants pathogènes 
peuvent être présents dans 
l’alimentation et dans les boissons. 
Ils résultent de mauvaises 
conditions d’hygiène, du non-
respect de la chaine du froid ou 
des règles de conservation, mais 
aussi de la non-observation des 
dates de péremption ou encore de 
la consommation d’aliments non 
comestibles (champignons…). 
Les symptômes sont proches 
de ceux de la gastro-entérite. 
Apprenez à reconnaître une 
intoxication alimentaire et 
à savoir comment réagir.
1. Définition d’une intoxication 

alimentaire
Une intoxication alimentaire 

se produit quand ce que vous 
mangez ou buvez est impropre à 
la consommation. Cela peut être 
dû à la présence de toxines, de 
parasites, de bactéries, de virus, de 
champignons toxiques ou encore 
de métaux lourds, comme le 
mercure et le plomb. Si les aliments 
ont été mal nettoyés (non lavés ou 
lavés avec une eau contaminée), 
mal conservés, insuffisamment 
cuits, alors des éléments 
toxiques peuvent être présents 
et entrainer une intoxication 
alimentaire quelques heures après 
leur ingestion. Ces éléments 
pathogènes sont notamment 
certaines bactéries (staphylocoque, 
listéria, salmonelle, campylobacter 
jejuni, brucella), ainsi que des 
toxines (clostridium botulinum).
2. Symptômes d’une intoxication 

alimentaire
Les symptômes d’une intoxication 
alimentaire sont proches de ceux 
d’une gastro-entérite, indique le 
Manuel MSD. Ils se manifestent 

quelques heures après l’ingestion 
d’aliments ou de boissons contenant 
des toxines. Ils durent de quelques 
heures à 3 jours, précise l’Institut 
Pasteur de Lille. Les symptômes 
de la gastro-entérite sont plus 
durables et s’accompagnent 
plus souvent de fièvre que 
l’intoxication alimentaire. Parmi 
les signes cliniques les plus 
fréquents lors d’une intoxication 
alimentaire, on note : des nausées, 
des vomissements, de la diarrhée, 

des crampes et des douleurs 
abdominales, des maux de tête et 
parfois de la fièvre. Ces symptômes 
sont souvent plus violents que 
ceux d’une gastro-entérite banale.

3. Comment réagir en cas 
d’intoxication alimentaire et de 

signes d’aggravation ?
Une intoxication alimentaire est le 
plus souvent bénigne et disparait 
en l’espace de quelques jours avec 
du repos à la maison, en veillant à 
bien vous hydrater. Mais il existe 

certains cas dans lesquels une 
consultation médicale, parfois 
même en urgence, s’impose. 
Ainsi, si vous repérez ces signes 
d’aggravation, alors vous devez 
vous rendre aux urgences : 
présence de sang dans les selles 
ou selles noires, incapacité à 
boire malgré votre soif et à uriner, 
présence de selles ou de sang dans 
vos vomissements, ou enfin si 
vos diarrhées s’accompagnent de 
douleurs abdominales intenses. 
Par ailleurs, si vous observez les 
symptômes suivants, alors il vous 
est recommandé de consulter votre 
médecin traitant le jour même 
: votre diarrhée s’accompagne 
d’une fièvre supérieure à 38 °C, 
vos diarrhées persistent au-delà 
de 5 jours, vous vomissez depuis 
plus de 24h sans amélioration 
de votre état de santé, ou vous 
revenez d’un voyage à l’étranger 
et avez des diarrhées depuis 
3 jours sans amélioration.

IntoxIcatIon alImentaIre : 
quand consulter et quels sont les signes d’aggravation ?
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Le soleil est de retour 
parmi nous, profitons-en 
pour nous préparer un 

excellent tiramisu au citron. Plus 
léger en bouche que la recette 
traditionnelle italienne, cette 
version n’en est absolument pas 
moins gourmande. Vous allez 
voir, vous n’aurez aucun mal à 
terminer le plat !

Les températures sont encore 
timides, mais le soleil est de 
plus en plus présent ces derniers 
jours. Ça sent bon le printemps 
! Restons tout de même sur 
nos gardes, on ne sait jamais 
combien de temps il va rester 
parmi nous, alors profitons-en 
pour dégainer nos meilleures 
recettes printanières comme 
un tiramisu au citron ! Cette 
recette est une petite entorse 
au célèbre dessert italien, mais 
croyez-nous, cela en vaut le 
détour. Rassurez-vous, ce n’est 
pas parce qu’on a remplacé le 
chocolat par un lemon curd que 
cela en est moins gourmand, 
bien au contraire. C’est en tout 
cas la promesse que nous fait 
sa créatrice, l’influenceuse 
food connue sur TikTok sous le 
pseudo d’Ophecoucook. Pour 
en avoir le cœur net, il n’y a plus 
qu’à passer en cuisine pour le 
préparer. Bonus, en plus d’être 
plus légère en bouche que la 

version originale, elle est aussi 
plus simple à confectionner. Si 
vous avez envie de régaler tout 
le monde avec un délicieux 
dessert, c’est sur ce tiramisu au 
citron qu’il faut miser.

Une recette de tiramisu qui 
change de d’habitude et toujours 
aussi gourmande

À quoi reconnaît-on un grand plat 
? À son goût bien sûr, mais aussi 
au nombre de déclinaisons qui 
en découlent. Ainsi, les lasagnes 
que l’on cuisine désormais avec 
un peu tout ce que l’on a sous 
la main, le gratin dauphinois 
qui, selon une région à l’autre, 
voit sa liste d’ingrédients 
s’allonger… Sans oublier le 

tiramisu ! Ce monument de 
la gastronomie italienne est 
réinventé de mille et une façons. 
À la fraise, au spéculoos, aux 
trois chocolats, mais aussi 
au citron, rien n’arrête ses 
amateurs en quête de nouveauté. 
Certaines réinterprétations sont 
plus réussies que d’autres, mais 
faites-nous confiance, cette 
recette au citron risque bien de 
vous plaire.

La liste des ingrédients pour 6 
personnes :

3 œufs entiers

3 jaunes d’œufs

160 g de sucre roux

1 sachet de sucre vanillé

le zeste de 3 citrons

le jus de 4 citrons

40 g de beurre

250 g de mascarpone

200 g de crème liquide (30 %)
1 paquet de boudoirs

un peu de lait (pour imbiber les 
boudoirs)
Les étapes de la recette :

Commencez par réaliser le 
lemon curd. Dans un bol, versez 
les sucres et les zestes de citron. 
Mélangez.

Ajoutez ensuite les œufs entiers 
ainsi que les jaunes. Versez le 
jus des citrons et remuez le tout.

Transvasez votre mélange dans 
une casserole. Faites-la chauffer 
à feu doux tout en mélangeant 
jusqu’à que cela s’épaississe.

Hors du feu, ajoutez le beurre et 
mélangez à nouveau.

Versez votre préparation dans 
un bol, puis couvrez au contact 
et laissez refroidir au frigo.

Pendant ce temps, dans un bol, 
battez le mascarpone et la crème 
liquide jusqu’à obtenir une 
texture ferme. Ajoutez la moitié 
du lemon curd et mélangez à 
nouveau.

Dans un grand plat, disposez 
les boudoirs préalablement 
légèrement trempés dans du 
lait. Recouvrez d’une couche 
du mélange mascarpone lemon 

curd. Répétez l’opération une 
fois puis finissez par une couche 
du lemon curd. Décorez avec 
quelques tranches de citron.

Laissez prendre une nuit au 
frigo.

Pourquoi faut-il attendre 24 h 
pour manger un tiramisu ?

C’est le grand drame des 
gourmands pressés : attendre 24 
h pour déguster son tiramisu fait 
maison. Mais alors, pourquoi 
faut-il le laisser autant de temps 
au frais ? La réponse est très 
simple : c’est indispensable 
pour qu’il se tienne. En effet, 
si vous n’avez pas envie que 
votre tiramisu s’affaisse ou 
semble fondu dans l’assiette, 
il est impératif de le placer au 
minimum 2 h au frais. Le froid 
va permettre au mascarpone 
de figer. L’autre raison et non 
des moindres, c’est parce que 
cela accentue les saveurs. La 
température du réfrigérateur 
va agir comme exhausteur de 
goût pour tous les éléments de 
votre tiramisu. Au risque d’en 
décevoir certains, il va donc 
falloir vous armer de patience si 
vous souhaitez obtenir un 
tiramisu parfait !

Un petit détour dans les Antilles, 
ça vous dit ? Laurent Mariotte 
vous apprend à préparer le 
traditionnel flan antillais, une 
recette hyper facile pour un 
maximum de gourmandise. 
Voyage des papilles garanti !

Lors de son dernier périple 
en Martinique, l’animateur de 
Petits plats en équilibre a glané 
la recette du dessert le plus 
emblématique de l’île : le flan 
coco, une douceur qui mêle le 
fondant du flan avec la texture 

de la noix de coco râpée et la 
gourmandise d’un caramel 
maison… Le tout, à préparer 
en 15 min chrono ! Ensuite, il 
ne vous restera plus qu’à cuire 
le flan et à patienter sagement 
qu’il prenne au frais. Alors, on 
s’y met?

Les ingrédients pour réaliser le 
flan coco de Laurent Mariotte
Le secret d’un flan coco aussi 
bon qu’aux Antilles ? La noix 
de coco fraîche ! Si vous pouvez 
vous en procurer une chez votre 

primeur, votre flan sera encore 
meilleur. Une fois la noix de 
coco ouverte, il suffira de la 
passer au robot pour la râper 
finement. Voici les quantités 
pour régaler 6 à 8 personnes.

1 boîte de lait concentré sucré 
(397 g)
4 œufs

40 cl de lait de coco

100 g de noix de coco râpée 
fraîche + un peu pour le dressage

1 gousse de vanille entière

150 g de sucre de canne en 
poudre

Les étapes pour réaliser le flan 
coco de Laurent Mariotte

Après la cuisson, le flan devra 
reposer minimum 4 h au frais. 
Mais si vous pouvez, préparez-
le la veille pour le lendemain, il 
sera d’autant plus ferme et plus 
facile à découper en tranches 
! Pour cette recette, Laurent 
Mariotte utilise un moule à 
manqué rond, mais un moule à 
cake classique pourra aussi faire 
l’affaire.  

Préchauffez le four à 150 °C 
(th.4-5).

Réalisez le caramel en faisant 
fondre le sucre avec 3-4 cas 
d’eau. Lorsque celui-ci arbore 
une jolie couleur ambrée, 
versez-le dans votre moule à 
manqué.

Versez le lait concentré dans 
un saladier, ajoutez les œufs et 
mélangez bien. Versez le lait 
de coco, incorporez la vanille 
grattée puis la noix de coco 
râpée. Mélangez bien le tout. 
Transvasez l’appareil dans le 

moule et déposez ce dernier sur 

une plaque creuse remplie avec 

un fond d’eau pour la cuisson au 

bain-marie. Enfournez pour 45 

min à 150 °C.

Sortez du four et laissez refroidir 

à température ambiante, puis 

réservez au réfrigérateur 

pendant au moins 4 h.

Tiramisu au citron 

Le flan coco facile de Laurent Mariotte



Le «palais de Napoléon», 
détruit. Le site de 
l’antique Anthédon, 

ravagé. Le seul musée privé, 
incendié. Le patrimoine de 
Gaza paye un lourd tribut à la 
guerre, mais par un curieux 
retournement de situation, une 
partie de ses trésors reste à l’abri 
en Suisse.

Chaque jour, au gré de l’accès 
à l’électricité et internet, 
l’archéologue palestinien Fadel 
al-Otol reçoit sur WhatsApp des 
photos montrant en quasi temps 
réel l’état des lieux des sites 
anciens.

Adolescent, M. Otol étudiait les 
pierres, avant de travailler pour 
des missions archéologiques 
européennes. Aujourd’hui, le 
quadragénaire formé à Genève 
et au Louvre, est la tour de 
contrôle d’un vaste réseau 
d’archéologues à Gaza: une 
quarantaine de jeunes formés 
pour fouiller le sol, recomposer 
le passé en 3D et préserver le 
patrimoine.

Dans la foulée de la campagne 
militaire lancée par Israël sur la 
bande de Gaza, en représailles 
à l’attaque du mouvement 
islamiste palestinien Hamas le 7 
octobre, les sites archéologiques 
ont encaissé un coup dur, 
l’Unesco disant avoir confirmé 
jusqu’à présent des dommages 
sur 41 sites en se basant sur des 
images satellitaires. L’équipe de 
M. Otol, elle, travaille à ras de 
terre.

«Tous les vestiges 
archéologiques dans le nord de 
Gaza ont été touchés. Le site 
de Blakhiya (l’ancienne ville 
grecque d’Anthédon, NDLR) 
a été directement bombardé. Il 
y a un énorme trou. La partie 
du site que nous n’avions pas 
commencé à fouiller a été 
touchée», explique M. Otol 
à propos de ce site situé à 
proximité de casernes du Hamas.

Côté israélien, l’attaque du 
7 octobre a entraîné la mort 
de plus de 1.170 personnes, 
majoritairement des civils, selon 
un décompte de l’AFP à partir de 
données officielles israéliennes. 
Dans la bande de Gaza, les 
représailles israéliennes ont fait 
plus de 33.700 morts, surtout 
des civils, selon le ministère de 
Santé du Hamas. Et entraîné des 
destructions énormes.

«Du chamboulement»

«Dans la vieille ville de 
Gaza, le palais al-Bacha est 
complètement détruit. Il y a 

eu des bombardements et les 
bulldozers sont passés dessus. 
Il y avait des centaines d’objets 
anciens et de magnifiques 
sarcophages», dit M. Otol, joint 
par téléphone, avant de partager 
des photos récentes des lieux en 
ruines.

Ce palais de pierre sable ocre 
avait été érigé à partir du XIIIe 
siècle et était connu par les 
Palestiniens de Gaza pour avoir 
hébergé à la toute fin du XVIIIe 
siècle Bonaparte lors de la 
campagne d’Egypte.

«Nos meilleures trouvailles 
avaient été exposées dans le 
Bacha. Quelqu’un a-t-il sorti 
des objets avant d’exploser 
le bâtiment? Nous ne savons 
que très peu de choses» à ce 
stade, souligne Jean-Baptiste 
Humbert, de l’Ecole biblique 
et archéologique française de 
Jérusalem (Ebaf).

En Israël et dans les Territoires 
palestiniens, l’archéologie est 
un sujet hautement politique, 
de nombreuses découvertes 
ayant été instrumentalisées pour 
justifier les revendications des 
uns et des autres.

Si Israël dispose d’un arsenal 
d’archéologues qui rend compte 
d’un nombre impressionnant de 
trésors antiques, ce secteur est 
resté davantage en friche à Gaza, 
et ce malgré un riche passé qui 
s’étire sur des millénaires et 
dont des vestiges étaient stockés 
à l’entrepôt de l’Ebaf et au 
musée du palais al-Bacha.

Les soldats israéliens sont entrés 
dans l’entrepôt de l’Ebaf dans 
la ville de Gaza, le directeur 
des Antiquités israéliennes, Eli 
Escusido, postant sur Instagram 
une vidéo de militaires 
entourés de vases et de poteries 
anciennes, ce qui a suscité de 
vives réactions palestiniennes 
accusant l’armée de piller le site.

«Mes collègues ont pu retourner 
sur les lieux. Il y a eu du 
chamboulement. Les soldats ont 
ouvert des caisses. On ne sait 
pas s’ils ont pris quelque chose», 
explique à l’AFP l’archéologue 
et chercheur à l’Ebaf, René 
Elter, disant toutefois ne pas 
avoir constaté une volonté de 
«pillage d’Etat».

«Tous les jours lorsque Fadel 
m’appelle, j’ai peur qu’il 
m’apprenne qu’un de nos 
collègues est décédé ou qu’il me 
dise que tel site a été détruit», 
dit-il.

«Le sang du Christ»

Seul mouillage offrant une 
protection naturelle entre le 
Sinaï et le Liban, Gaza a été 
pendant des siècles un carrefour 
des civilisations, un relais entre 
l’Afrique et l’Asie, une plaque 
tournante du commerce de 
l’encens, suscitant tour à tour les 
convoitises des Egyptiens, des 
Perses, des Grecs, des Romains, 
des Ottomans...

Au cours des dernières 
décennies, ce passé glorieux 
a été foré par les ouvriers 
de Jawdat Khoudary, un 
collectionneur privé. Dans 
les années 1990, après les 
accords d’Oslo et la création de 
l’Autorité palestinienne, Gaza a 
connu un boom immobilier.

Or, lorsque les ouvriers piochent 
le sol, ils découvrent des objets 
antiques. Magnat local du 
BTP, M. Khoudary accumule 
des objets dans sa résidence, 
un trésor qu’il ouvre aux 
archéologues étrangers sur place 
parmi lesquels le dominicain 
Jean-Baptiste Humbert, pilier 
des fouilles d’Anthédon.

En 2004, le Frère Humbert invite 
à Gaza son collègue Marc-André 
Haldimann, alors conservateur 
du Musée d’art et d’histoire de 
Genève (MAH), fasciné par des 
fouilles ayant permis d’exhumer 
à la cathédrale Saint-Pierre de 
Genève des amphores anciennes 
venant de Gaza, car au début 
de la chrétienté, rappelle-t-
il, «c’était le vignoble le plus 
proche de Jérusalem et donc 
représentant le mieux le sang du 
Christ».

Colonnes byzantines

Arrivé à Gaza, dans les jardins 
de M. Khoudary, l’archéologue 
genevois n’en croit pas ses yeux. 
«On s’est retrouvé devant 4.000 
objets dont une allée de colonnes 
byzantines», dit-il à l’AFP.

Une idée se concrétise alors: 
organiser une grande exposition 
du passé gazaoui au MAH, 
puis construire à Gaza un 
musée pour que les Palestiniens 
puissent s’approprier leur propre 
patrimoine.

Fin 2006, environ 260 objets 
de la collection Khoudary 
quittent Gaza pour Genève. 
Et au printemps, le président 
de l’Autorité palestinienne, 
Mahmoud Abbas, y inaugure 
l’exposition regroupant la 
collection Khoudary et des 
objets anciens présentés des 
années plus tôt à l’Institut du 
monde arabe (IMA) à Paris.

L’exposition est un succès. Mais 
la géopolitique change en cours 
de route. Juin 2007, le Hamas 
chasse l’Autorité palestinienne 
de Gaza. Et Israël impose son 
blocus.

Résultat: les objets gazaouis ne 
peuvent plus rentrer chez eux 
et restent coincés à Genève 
tandis que le projet de musée 
archéologique s’évanouit faute 
de relais politique à Gaza pour 
le mettre en oeuvre.

Mais M. Khoudary ne désespère 
pas. Il construit lui-même un 
lieu d’exposition qui prendra 
la forme d’un musée-hôtel, 
al-Mathaf («musée», en 
arabe), situé sur le bord de la 
Méditerranée, au nord de la ville 
de Gaza.

Or, l’offensive israélienne 
menée après l’attaque du 7 
octobre commence justement 
par le nord de Gaza. «Al-Mathaf 
est resté des mois sous contrôle 
israélien. Dès qu’ils sont partis, 
j’ai demandé à des gens de s’y 
rendre pour voir dans quel état 
étaient les lieux. Et j’ai été 
choqué. Il manquait plusieurs 
objets et le hall a été incendié», 
affirme à l’AFP M. Khoudary, 
qui a quitté Gaza pour l’Egypte.

Et sa maison de Cheikh 
Radwane, quartier du nord de la 
ville de Gaza théâtre de violents 
affrontements, a été détruite: 
«les Israéliens ont aplani le 
jardin avec des bulldozers (...). 
Je ne sais pas si des objets ont 
été enfouis (par les bulldozers) 
ou si les colonnes de marbre 
ont été brisées ou pillées. Je ne 
trouve pas les mots».

Interrogée, l’armée israélienne 
n’a pas commenté ces 
destructions spécifiques, mais 
plutôt accusé le Hamas d’utiliser 
des hôpitaux, des écoles et des 
sites patrimoniaux à des fins 
militaires. «Israël respecte 
ses engagements envers le 
droit international, notamment 
en garantissant la protection 
spéciale (au patrimoine, 

ndlr)», a-t-elle ajouté dans un 
communiqué.

«Lieu lumineux»

Si une partie de la collection 
locale de M. Khoudary est 
perdue, celle en Suisse reste 
intacte. Une demande en 2016 
de restitution à l’Autorité 
palestinienne des objets encore 
à Genève n’a pu se concrétiser 
malgré un travail pour y donner 
suite, explique à l’AFP Béatrice 
Blandin, actuelle conservatrice 
au MAH.

«On a fait un inventaire, on a 
rédigé un protocole d’accord 
précisant les conditions du 
retour. On a restauré certaines 
pièces en bronze qui étaient 
légèrement corrodées et on a 
tout remballé et mis en caisse. 
Il y avait 106 caisses qui étaient 
prêtes au départ», détaille-t-elle: 
«Il fallait juste avoir l’assurance 
que le convoi ne soit pas bloqué 
puisqu’il devait traverser le 
territoire israélien (...). On 
attendait ce feu vert mais on ne 
l’a pas eu encore».

Loin de la guerre qui fait rage à 
Gaza, «les objets sont toujours 
en bonne condition», assure 
Mme Blandin, précisant que 
des «discussions étaient en 
cours» pour sortir ce patrimoine 
de l’ombre et organiser une 
nouvelle exposition en Suisse.

Au bout du fil, en Egypte, M. 
Khoudary trépigne à l’idée: 
«la plus importante collection 
d’objets sur l’histoire de Gaza est 
à Genève. S’il y a une nouvelle 
exposition cela permettra au 
monde entier de connaître notre 
histoire».

«C’est quasiment une ironie 
de l’Histoire», renchérit M. 
Haldimann. «Une nouvelle expo 
Gaza permettrait de montrer à 
nouveau que Gaza est un lieu 
lumineux (...), que c’est tout 
sauf un trou noir», dit-il en se 
mobilisant pour permettre à 
son ami Fadel al-Otol de quitter 
Gaza pour gagner la Suisse.

Dévasté par la guerre, le patrimoine ancien de Gaza trouve 
une planche de salut en Suisse
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Le village de Yaobou, situé 
dans le sud de la Côte 
d’Ivoire, célèbre chaque 

année le festival mystique 
du Dipri, qui se tient après la 
fête chrétienne de Pâques. Cet 
événement traditionnel est une 
occasion pour les habitants 
de se plonger dans la culture 
Abidji et de renforcer leur 
identité culturelle.

Selon les croyances locales, 
le festival Dipri permet aux 
participants de s’initier à la 
culture Abidji. Les rituels, qui 
comprennent notamment des 
gestes symboliques tels que 
se couper avec des couteaux, 
sont considérés comme des 
sources de force et ne sont 
pas en contradiction avec les 
croyances chrétiennes des 

habitants.

Cette année, Koffi N’guessan a 
été désigné comme l’initiateur 

principal du festival. Il explique 

que ce rôle est transmis de 
génération en génération au 
sein des familles. N’guessan 
lui-même affirme avoir survécu 
à deux attaques à Abidjan grâce 

au pouvoir qu’il a acquis lors du 
festival Dipri.

Pendant le festival, les 
représentants des différentes 
familles démontrent leur 
puissance en se blessant 
symboliquement avec des 
armes improvisées. Cette 
démonstration de force est 
considérée comme un moyen 
de protection contre les dangers 
extérieurs.

Cependant, malgré son 
importance culturelle pour la 
communauté locale, le festival 
Dipri est parfois mal perçu 
par ceux qui pratiquent le 
christianisme dans la région. 
N’guessan souligne qu’il 
n’est pas opposé à la pratique 
religieuse, mais qu’il souhaite 
préserver les traditions 

culturelles qui font partie 
intégrante de l’identité des 
Abidji.

Le père Marius Hervé, un 
prêtre catholique né et élevé 
à Yaobou, soutient également 
l’importance du festival Dipri. 
Il estime que les croyances 
traditionnelles africaines ne 
sont pas incompatibles avec 
la foi chrétienne et encourage 
les habitants à conserver leurs 
traditions tout en pratiquant 
leur religion.

Le festival Dipri, qui a lieu 
chaque année après Pâques, 
est un moment important pour 
la communauté de Yaobou. Il 
permet de renforcer les liens 
culturels et de perpétuer les 
traditions ancestrales dans un 
monde en constante évolution.

Le réalisateur s’approprie les 
codes des films sur la mafia pour 
dénoncer la violence sociale. 
«Hopeless», un film intelligent 
et subversif.

Des passages de torture physique 
et mentale sont filmés en gros 
plan. La violence, montrée, 
assumée, de certaines scènes 
du film sud-coréen Hopeless, 
dans les salles françaises le 
17 avril, est particulièrement 
insoutenable.

C’est le parti pris de Kim Chang-
hoon, auteur et réalisateur, 
qui ne cherche pas à cacher la 
violence des rapports sociaux 
qui régissent une partie de la 
société de son pays. Le cinéaste 
oblige son public à regarder 
dans les yeux la misère, ceux qui 
tentent d’en échapper et ceux qui 
en profitent. Au cœur de toute 
cette noirceur, il y a pourtant une 
forme de résilience.

«J’essaie de changer»

Le film s’ouvre sur un 
lycéen, Yeon-gyu, interprété 
magistralement par Xa-bin 
Hong, qui agresse un camarade 
en le frappant avec une pierre 
au visage. Yeon-gyu bout de 
l’intérieur. Son impuissance 
le mine. Alors, il rêve d’un 
pays où «il y a de l’égalité», la 
Hollande. Sans le sou, sa famille 
survit chichement. Son beau-
père alcoolique dont les affaires 
périclitent, et qui promet de 
changer et de devenir meilleur, le 
bat quotidiennement. Yeon-gyu, 

qui ne voit plus de lumière ni 
d’espoir nulle part, se rapproche 
d’un gang, attiré par son chef 
charismatique et mystérieux, 
Chi-geon, incarné par Song 
Joong-ki qui a accepté de ne pas 
être rémunéré pour que ce film 
puisse voir le jour.

«Appelle-moi frère, pas boss», 
demande ce dernier au lycéen, 
en recherche d›un père ou 
d›un frère ainé de substitution. 
L›initiation du jeune homme 
dans le monde de la pègre tourne 
au cauchemar. En fuyant la 
violence familiale, il se retrouve 
prisonnier d›une autre violence. 
«Le pays où il y a de l›égalité 
n›existe pas», le prévient son 
nouveau protecteur. Et à Yeon-
gyu de découvrir, à son insu, le 
prix de cette protection.

Hopeless n›est pas un énième 
film sur la pègre. Il se rapproche 
davantage du polar social noir, 

très noir. Pour son premier 

long-métrage, Kim Chang-hoon 

réalise un coup de maître. Il 

travaille son public au corps. 

Il voit comme conséquence 

inéluctable à l›inégalité un 

mécanisme implacable où seuls 

les plus puissants s›en sortent, 

grâce à un pouvoir politique 

vulnérable et soumis.

Hopeless, porté par deux 

acteurs exceptionnels, est une 

fresque sociale, dépeinte avec 

une violence inouïe en sus. 

Sélectionné dans la catégorie Un 

Certain Regard, au Festival de 

Cannes 2023 et à Reims Polar 

en avril 2024, Hopeless n›hésite 

pas à accaparer des codes des 

films sur la mafia pour aller plus 
loin.

Côte d’Ivoire 

le festival Dipri, retour aux sources en pays Abidji

le cinéaste sud-coréen Kim Chang-hoon signe 
avec «Hopeless» un thriller social d’une violence inouïe
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Sortie de films rénovés et de 
BD, projets de biopic animé 
ou de comédie musicale, 

futur musée: les festivités pour le 
cinquantenaire de la mort de Mar-
cel Pagnol débutent jeudi, sur fond 
de bisbilles aux échos politiques, 
à Marseille, ville à laquelle il est 
souvent identifié.

Le 18 avril 1974, l’académicien, 
dramaturge, écrivain et cinéaste 
s’éteignait à Paris, loin de sa Pro-
vence natale, qui a marqué son 
œuvre. Au point d’en être souvent 
réduit à l’étiquette «régionaliste».

Jeudi, un hommage lui a été rendu 
au cimetière de la Treille, dans 
l’est de Marseille, où il est enterré, 
et un nouveau buste de l’auteur 
sera inauguré à Aubagne, sa ville 
natale, limitrophe de la cité pho-
céenne.

Le même jour sortira, en bande 
dessinée, l’adaptation (éditions 
Michel Lafon) d’un texte inédit, 
«Gaby, ou la belle et l’argent».

Expositions et hommages ont été 
tenus en Provence, avec un col-
loque à Aubagne en octobre. Et le 
festival de cinéma de La Rochelle 
puis la Cinémathèque à Paris 
proposeront en juillet une rétros-
pective de dix films restaurés, en 
salles le 24 juillet. Une comédie 
musicale, «Manon des sources», 
est également prévue, ainsi qu’un  
biopic d’animation par Sylvain 
Chomet (Les triplettes de Belle-
ville).

En 2026, un musée Pagnol doit 
ouvrir à Allauch, petite commune 
au pied du Garlaban, un des mas-
sifs dominant Marseille. Le jeune 
Marcel y passait ses vacances, 
racontées dans les célébrissimes 
«La gloire de mon père» ou «Le 
château de ma mère».

Mais un site manque à l’appel de 
ces célébrations: Marseille, décor 
de la trilogie «Marius», «Fanny» 
et «César», qui avait assis le suc-
cès du jeune auteur au tournant 
des années 1930.

«Bout de quai»

Une vive polémique oppose de-
puis l’été dernier Nicolas Pagnol, 
petit-fils de Marcel et président 
des sociétés gestionnaires des 

droits des œuvres de l’auteur, à la 
municipalité de gauche de Mar-
seille.

Celle-ci a en effet refusé de re-
nouveler au petit-fils Pagnol le 
contrat de gestion du château de la 
Buzine, le «Château de ma mère», 
situé dans l’est de la ville, entre 
Aubagne et Allauch.

Une «expropriation culturelle» 
doublée «d’injures» au fur et à 
mesure que la polémique s’est 
envenimée, selon Nicolas Pagnol, 
qui menace la municipalité d’ac-
tions en justice. La ville a fina-
lement repris le château en régie 
directe, pour en faire une «cité du 
cinéma».

Entre Pagnol (l’écrivain) et Mar-

seille, c’est une vieille histoire 
d’amour déçu, poursuit son des-
cendant.

«J’ai fait mon deuil de Marseille 
il y a très longtemps, ça ne re-
monte pas à Benoît Payan», l’ac-
tuel maire divers gauche, dit-il à 
l’AFP. «En 50 ans, qu’a fait Mar-
seille ? Il n’y a pas un musée, pas 
une maison, pas une place, pas un 
buste, pas un festival qui porte son 
nom. Rien. Ah si, un bout de quai 
au bout du Vieux Port, mais en fait 
c’est un parking. Merci bien!»

Rayonnement 

La droite locale, majoritaire à la 
métropole, au département et à la 
région, a pris fait et cause pour le 
petit-fils.

Le président de région Provence-
Alpes-Côte d’Azur, Renaud Mu-
selier (ex-LR passé chez Renais-
sance) dénonce régulièrement 
«un scandale culturel, littéraire et 
politique». Et la région a lancé un 
programme de célébrations trien-
nal, que Nicolas Pagnol a accepté 
de parrainer.

Lionel de Cala, le maire d’Al-
lauch, membre de la majorité 
départementale de droite, espère 
lui 80.000 à 100.000 visiteurs 
par an pour son projet de musée 
à quatre millions d’euros, «un 
outil de rayonnement pour toute 
la Provence». Les «regrettables» 
remous autour de la Buzine ont 
«renforcé» son projet, reconnaît 
auprès de l’AFP celui qui a déjà 
subtilisé à Marseille les tournages 
de la série «Plus belle la vie».

Mais Nicolas Pagnol récuse toute 
récupération politique: «L’œuvre 
de Marcel, c’est un territoire. Ce 
n’est pas Aubagne, ou Marseille, 
ou Allauch. C’est tout ça à la fois».

Côté Marseille, «toute une pro-
grammation complètement gra-
tuite» de commémorations est 
aussi prévue, assure à l’AFP Jean-
Marc Coppola, adjoint à la culture, 
sans plus de détails pour l’heure.

«Pagnol est lié à Marseille de par 
son œuvre,» poursuit l’élu. Mais 
les œuvres de Pagnol n’étant pas 
encore dans le domaine public, la 
mairie doit faire attention. «On va 
éviter les polémiques et les que-
relles».

L’application TikTok inaugure un programme 
de récompenses pour distinguer et honorer 
les meilleures campagnes publicitaires de la 
plate-forme au Moyen-Orient, en Turquie, en 
Afrique du Sud et au Pakistan, en fonction de 
leur créativité et de leur performance.

«Nous avons pu voir comment des créa-
teurs en provenance d’horizons différents 
exploitent des plates-formes numériques 
telles que TikTok pour repousser les limites 
de la créativité et établir de nouvelles réfé-
rences en matière de publicité», déclare 
Shadi Kandil, directeur général des solutions 
commerciales mondiales de l’entreprise pour 
le Moyen-Orient, la Turquie, l’Afrique, ainsi 
que l’Asie centrale et du Sud.

«C’est exactement pour cette raison qu’il 
est important de célébrer le rôle que jouent 
les marques et les agences dans la promo-
tion de ce dynamisme. Grâce aux TikTok Ad 
Awards, nous visons non seulement à récom-
penser leurs efforts en matière d’innovation, 
mais également à amplifier les récits culturels 
uniques des communautés de cette région.»

Des programmes de récompenses TikTok 
similaires sont déjà établis sur d’autres mar-
chés, mais c’est la première fois qu’ils sont 
ouverts aux annonceurs des quatre terri-
toires répertoriés. Ils couvrent six catégories 
conçues pour distinguer différents aspects 
des campagnes publicitaires.

«It’s the Creative for Me» récompense les 
campagnes avec des idées et des stratégies 
fortes spécialement conçues pour la plate-
forme, tandis que «Bougie on a Budget» 
honore celles conçues avec des budgets 
modestes et combinant contenu payant et 
contenu original.

La catégorie «The Trendsetter» vise à récom-
penser les marques et les agences qui ex-
ploitent les produits publicitaires de la plate-
forme de manière innovante et efficace.

La musique et les effets audio, ainsi que les 
influenceurs qui opèrent dans des espaces 
connexes, sont essentiels pour TikTok. Dans 
cet esprit, la catégorie «Sound On Please!» 
récompense les campagnes dans lesquelles le 
son est un élément essentiel.

«Community Core» est une catégorie desti-
née aux annonceurs qui exploitent le talent 
des créateurs de TikTok, tandis que le public 
lors de la cérémonie de remise des prix en no-
vembre votera pour les finalistes dans toutes 
les catégories afin de choisir le gagnant dans 
la catégorie «People’s Choice».

Les TikTok Ad Awards sont désormais 
ouverts aux marques et agences d’Arabie 
saoudite, des Émirats arabes unis, du Qatar, 
d’Égypte, de Turquie, d’Afrique du Sud et du 
Pakistan. La date limite pour la soumission 
des candidatures est le 6 septembre.

Cinquantième anniversaire de la mort de Marcel Pagnol, 
bisbilles à Marseille

TikTok récompense les meilleures 
campagnes publicitaires au 

Moyen-Orient

En 2026, un musée Pagnol doit droits des œuvres de l’auteur, à la seille, c’est une vieille histoire 
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Notre cousin et père

Hadj Mohamed Zgaoula Ben Brahim
Est décédé mercredi soir en son domicile de la rue El Qods 

(ex-rue Jean Jaurès) suite à une longue maladie depuis 
plusieurs mois.

Ses enfants Abdelatif dit Tofa, Nacer d’Algérie Télécom, 
son frère Kamel, leurs sœurs, leur cousin Tayeb Zgaoula et 
parents prient ainsi Allah le tout puissant d’accorder au 

défunt sa sainte miséricorde. Un homme connu et apprécié 
par sa générosité et sa bonté.                        

Hadj Mohamed ton absence est cruelle laissant derrière toi 
un immense vide dans nos cœurs que nul ne peut combler. 

Toute sa famille demande à tous ceux qui l’ont connu et aimé 
d’avoir une pieuse pensée en sa mémoire et de prier Allah le 
tout puissant de l’accueillir en son vaste paradis. Le défunt a 
été enterré, jeudi dernier, après la prière du Dohr au cimetière 

Zaghouane à côté de son fils Mourad.
Repose en paix Hadj Mohamed

A Dieu nous appartenons et à Dieu nous retournons
M.T Zgaoula

AVIS DE DÉCÈS

FESTivAL DU FiLM MéDiTERRANéEN :

Itziar Ituño, star de La Casa de Papel, débarque à Annaba

La ville d’Annaba se 
prépare pour ouvrir ses 
portes au festival du film 

méditerranéen. Cet événement, 
dans sa 4ᵉ édition, se tiendra du 
24 au 30 avril 2024, au niveau 
du théâtre régional Azzedine-
Medjoubi et dans d’autres 
structures culturelles de cette 
wilaya.
Le festival du film méditerranéen 
d’Annaba s’annonce grandiose. 
Notamment par la présence 
d’une poignée de stars de 
renommée mondiale.

Festival du film 
méditerranéen d’Annaba :

 Une occasion unique de 
rencontrer Itziar Ituño, la 

star de Casa de Papel !
En effet, en plus de l’actrice 
roumaine Anamaria Marinca 
qui a rejoint le jury du festival, 
l’événement sera une occasion 
de rencontrer la comédienne et 
actrice espagnole, Itziar Ituño, 
vedette de la fameuse série 
Netflix La Casa de Papel.
L’annonce a été faite par les 
organisateurs de ce festival qui 
font part que l’actrice espagnole 
sera présente sur le tapis rouge, 
lors de l’ouverture du festival du 
film méditerranéen d’Annaba, 
prévue pour le 24 avril prochain, 
au théâtre régional Azzedine-
Medjoubi.

Festival du film 

méditerranéen d’Annaba :
70 nouveaux films en 

compétition
Après quatre ans d’absence, 
le festival revient dans une 
nouvelle version, qui se 
déroulera du 24 au 30 avril 2024. 
Il ambitionne de devenir un 
centre de rayonnement et de la 
promotion du cinéma algérien. 
En plus d’un programme chargé 
en conférences, masterclasses 
et rencontres culturelles. Le 
festival se présente, aussi, 
comme une occasion d’affronter 
plus de 70 films et nouvelles 
réalisations, issus de 18 pays du 
bassin méditerranéen, autour de 
plusieurs compétitions.

Par ailleurs, lors de la 
compétition officielle, 46 films 
participeront à l’événement, 
avec en plus des projections sur 
le cinéma palestinien (sept courts 
métrages), sur des thématiques 
variées, notamment la femme et 

le cinéma méditerranéen.
De plus, le film italien, sortis 
en 2023, en l’occurrence « 
Vers un avenir radieux », 
réalisé par Nanni Morreti, sera 
projeté en ouverture du festival 
méditerranéen d’Annaba.


